
POUR COMPRENDRE PILSUDSKI

La vie étrange
et mouvementée

du Garibaldi
polonais

Varsovie, 2 juin {de not. env. spéc.)
D'abord il a commence comme tout

le monde il est né. Il a fait cela en
I.ithuanie, dans la petite noblesse,
voici cinquante-neufans. La noblesse
polonaise de Lithuanie même la
grande n'aimait aucunement la
noblesse des trois autres Polo.nes.
Idéaliste, en Lithuanie pratique à
Varsovie, à Cracovie et à Posen. Ici
pour la révolte là pour les accom-
modements.

Le jeune petit noble Pilsudski
grandit la flamme au poing. A dix-
huit ans il arrive à Varsovie. La
noblesse de là' tranche russe veut
souffler sur sa flamme. Il retire le
poing. Il tourne les talons. Il va vers
ceux qui combattent. Ce sont les
socialistes. Lui, petit noble, n'est pas
socialiste. Il est révolutionnaire. Les
socialistes sont t révolutionnaires
"aussi. C'est le contact. En avant 1

Il va si bien que c'est tout de suite
la Sibérie. Comme les Russes n'ont
pas trouvé de station plus froide
que Kirynska, ils l'envoient à Ki-
rynska. Il reste cinq années au pays
de l'hiver et de e ta punition. Les
Lithuaniens ont la peau dure. Il en
revient ni maté, ni refroidi. Il rentre
à Varsovie. Son habit de conspira-
teur l'attend toujours. Il l'endosse.
Il tâte bien de la médecine, il tàte
bien du droit. Il laisse ces études à
de moins ardents. Que d'autres soient
docteurs et avocats, lui sera héros.
Il brisera les fers de la Pologna.

Pilsudski-Fregoli
Il loue une cave, fonde une impri-

merie secrète. Son journal s'appelle
Bobotnik (L'Ouvrier). Il va lui-même
de maison en maison le jeter dans
les boites aux lettres. Il organise des
sociétés sous le manteau. Il prend
vingt noms. La police russe arrête
un jour le jeune Tredinski, le len-
demain le jeune Oriski, une semaine
plus tard le jeune Kresinski. Mais
la police russe finit par s'apercevoir
qu'en somme, quel que soit le nom,
elle ne fait qu'arrêter le jeune Pil-
sudski. Alors, elle l'enferme à Lodz.

La prison de Lodz sentait le moisi.
Cette odeur exaspérait le jeune révo-

Iutionnaire. Il se mit à pousser des
«cris déchirants en signe de protes-
tation. Il poussa ses cris pendant
meeuf jours aussi le geôlier en chef

Mi&ût-il partir à Petrograd, à l'hôpital
C'est jus-

élément ce que voulait Pilsudski. Il
tira la barbe aux docteurs. Il sauta
te mur de l'hôpital. Ayant pris un
vingt et unième nom, il débarqua à
Varsovie.

Il est fâme de la lente conspira-
tion. Il fait le tribun chez les étu-
diants, le meneur chez les ouvriers.
Arrive la guerre russo-japonaise.En
réponse à cette mobilisation, Pil-
sudski, le 13 novembre 1904, lance à
Varsovie, ses boioufki (détachement
de lutte) contre les cosaques. Jour-
née sanglante. Pour la première fois
on voit fuir les cosaques. Ils revien-
nent. Pilsudski part pour le Japon.
En dehors de la police russe, rien ne
l'arrête. Il va proposer au mikado
d'armer les socialistes polonais avec
qui. lui, Pilsudski, marchera sur
Pétersbourg. C'est le mikado qui ne
marche pas. Le Polonais revient à
Varsovie. La police du tsar attrape
mon Pilsudski. Il veut aller à Péters-
bourg ? Il ira. On l'enferme dans la
forteresse Pierre-et-Paul.

Son gardien est un Lithuanien. Son
médecin est un chic type. Le méde-
cin lui apporte des habits d'homme
libre. Le gardien, sous l'éloquence
de son prisonnier, embrasse la foi
socialiste. Pilsudski s'évade. Il rentre
à Varsovie avec son geôlier, dont
il a fait un disciple.

La révolution de 1905
Nous sommes à la révolution de

1905. C'est lui qui en est l'âme pour
la Pologne russe. Il fait les bombes,
les plans d'attaque. Il organise le
terrorisme. Gendarmes, cosaquess
trouvés morts au coin des rues sont
des morts de Pilsudski. Sa légende
commence à naître. On n'entend par-
ler que de lui, mais personne ne le
voit. Chaque soir, changeant de gîte,
il couche dans des wagons, dans des
chars à bœufs. Il est l'hôte des caves
et des appartements secrets. Déguisé
en juif, il reçoit l'hospitalité du
ghetto.

Celle qui est aujourd'hui Mme
Pilsudslia est une magnifique révo-
lutionnaire. De sa chambre d'étu-
diante Pilsudski a fait un magasin
d'armes. Elle dort sur de la dyna-
mite. Ses pots à fleurs cachent les
bombes, et sous son plancher atten-
dent les revolvers.

Les munitions coûtent cher. La
caisse du parti s'anémie. Pilsudski va
la remplir. A Wyszkow, il attaque
la maison du fisc. Il emporte le ma-
got. Il laisse un reçu de la somme.
Les impôts du tsar sont versés au
trésor révolutionnaire. C'est son pre-
mier coup. Voici le deuxième sur
la ligne. Varsovie-Cracovie, un train
transporte la paye des fonctionnai-
res, roubles. Il l'attaque à
Rogow, à la bombe, avec trente con-
jurés. Mécanicien paralysé, gendar-
mes tués. Il laisse un reçu. Troi-
sième assaut sur les finances. Il a
tieu à Ploek. Une diligence postale
va de Wloclawek à Chelmica. Pil-
sudski. à la tête de vingt étudiants,
saute à celle des chevaux. Il prend
la galette. Il laisse un reçu. Pas un
kopeck, jamais, n'est resté entre ses
mains. C'est un paladin. Il craint
l'argent et ne cramt pas le sang.

Le prêtre de la Nation
Le coffre-fort du parti est garni.

Maintenant au travail 1 Par la bro-
chure, par le journal, par le livre,
par les réunions, Pilsudski tient la
Pologne éveillée. Il ne lui permet
plus de s'assoupir. Il devient le pré-Ire de la nation. La police le traquq

mais le manque. Pour l'atteindre elle
arrête dix de ses amis, dix militants.
Le tribunal du tsar les condamne :1

mort. Ils vont être exécutés. Pil-
sudski achète un habit d'officier
russe et six uniformes de gendarme.
Il se procure une feuille signée en
blanc par Le chef de la police de
Varsovie. Depuis dix jours, les con-
jurés apprenaient à faire l'officier et
les gendarmes. Les voilà prêts. Ils
montent cheval une voiture cel-
lulaire officielle sera à trois heures
du matin dans la cour de la prison.
L'officier réveille le directeur. L'or-
dre est en règle

cc
les prisonniers

avant l'exécution doivent être trans-
férés dans une autre prison. » Le
directeur livre les condamnés. Les
soldats entourent la voiture. En
route. Sortis de la ville, Pilsudski
chloroforme le cocher qui, seul de
la bande, croyait obéir au Petit Père
le tsar. Bref/les militants passent la
frontière. Plus tard, chef d'Etat de
la Pologne, Pilsudski, connaisseur
d'hommes, nommera préfet de police,
le camarade qui, dans cette affaire,
jouait l'officier.

Mais Pilsudski doit prendre de
l'air. Le voilà à Londres, habitant
Whitc-hapel. chez son ami l'impri-
meur Wojciechowski, c'est-à-dire
chez celui que Pilsudski vient de
chasser du Belvédère comme prési-
dent de la République de Pologne. Le
voilà à Genève, avec les autres.
Lenine, Trotsky, Tchitcherine, Djers-
zinski. Mais, lui, Pilsudski, n'est pas
patient. Il ne veut pas attendre le
grand soir. Il va à sa rencontre. Var-
sovie te guette pour le coffrer. Adieu
les, Russes. Il passe chez les Autri-

jus-
qu'à présent, id n'a fait que démolir.
Il commence à bâtir. Il crée des
sdciétés de tir et de gymnastique,
entraînant, dopant, exaltant, toute la
jeunesse des trois Polognes. Evidem-
ment il ne peut s'empêcher de venir
faire un petit tour à Varsovie. On 1p
coffre. Il s'évade.

La guerre
1914. Ses légions sont prêtes. Com-

me il n'a pas le choix il part en
guerre contre la Russie, au nom de
l'Autriche.

1917. Les Empires Centraux réali-
s e n t le commandement unique.
L'état-major allemand exige que Pil-
sudski et ses légions prêtent serment
aux empereurs d'Allemagne et d'Au-
triche. Il refuse. Les Allemands l'en-
ferment à Magdebourg.

1918. Armistice. Pilsudski sort de
prison. Il arrive à Varsovie. Cette
fois on ne l'arrête plus. On le porte
en triomphe. Le conseil de la régence
lui remet le pouvoir. Il n'a jamais
été capit,aine. On le nomme maréchal.
Il est maître de la Pologne.

Le voici chef de l'Etat. Pour lui
ce n'est pas un but. Il n'a pas cher-
ché une place pendant sa vie. Il a
poursuivi un idéal. Il crée une armée.
Honnête, habitué à l'audace, il ne
rêve pas d'honneurs, mais d'exploits
homériques. La guerre est finie Pas
pour lui. Il va marcher contre les
bolcheviks. L'Ukraine aussi sera
polonaise. Et il marcher. Et il arrive
h Kiew. Mais il en est chassé, mais
les bolcheviks avancent sur Var-
sovie. C'est l'époque où Weygand
vint en Pologne.

L'Etat polonais sort des limbes.
Pilsudski le regarde naître. Il ne
grandit pas comme il désire. C'est
un enfant bavard, chicaneur, inté-
ressé. Quant à sa Constitution, il
vient de la voter. Elle ne plaît pas
à Pilsudski. Alors, il s'en va.

Vous savez qu'il est revenu.
Du feu dans le sang

On n'a pas vécu la vie qu'il a vécue
pour s'en aller ensuite planter, paci-
llquement, des sapins dans la lande
polonaise. Il s'y est essayé, trois ans.
A la fin, son vieil homme s'est cabré.
Il est né révolutionnaire. Il a vécu
en conspirateur, il ne veut pas mou-
rir en père de famille.

Prends garde, lui a prédit sa
première femme en le quittant, tu
as été dans les prisons russes, dans
les prisons autrichiennes, dans les
prisons allemandes, tu finiras dans
une prison polonaise.

Jadis, au nom du patriotisme, il
attaquait les trains. Aujourd'hui il
a grandi, il attaque la présidence de
!a République. Quand il dit « Je
ne suis ni Mussolini, ni Lenine, ce
n'est pas pour mon compte que je
travaille», il dit très bien. Un idéa-
liste n'est pas un arriviste. Pilsudski
fait de l'art pour l'art. A-t-il des
plans ? des idées ? Il a surtout du
feu dans le sang.

Albert LONDRES.

L'ELECTION DE M. MOSCICKI
EST BIEN ACCUEILLIE EN POLOGNE

Varsovie, 2 juin (dép. Havas.)
La n o u v e 11 e de l'élection de

M. Ignace Moscicki comme président
de la Républiquea été accueillie avec
satisfaction

Une manifestation a eu lieu à Var-
sovie, devant la maison de M. Mos-
cicki, en l'honneur du nouveau pré-
sident.

LES DETTES INTERALLIÉES

LA CHIMERIQUE

A RATIFIÉ

L'ACGDRDAVEClA FRANCE

Mais cet accord ne deviendra effectif
qu'après ratification par le Sénat de

Washington et par le Parlement français

Laccord conclu récemment Was-
hington entre MM. Henry Bérenger,
ambassadeur de France, et M. Mel-
Ion, secrétaire du Trésor américain,
pour le règlement de la dette fran-
çaise', a été ratifié hier par la Cham-
bre des représentants des Etats-
Unis..Mais il en deviendra effectif
qu'après ratification par le Sénat
américain et par le Parlement fran-
çais.

Il résulte des informations reçues
ces jours derniers de Washington
que le Sénat des Etats-Unis ne
commencera la discussion de l'ac-
cord qu'après que les Chambres
françaises l'auront approuvé.

Washington, 2 juin (dép. Havas.)
La Chambre des représentants a

ratifié, par 233 voix contre 111,
l'accord relatif à la dette 'de la
France.

M. Ochs, qui dirige le New
York Times et qui vient de pas-
ser trois semaines en Europe; a
déclaré un journaliste qu'il est
partisan de l'annulation des dettes
de guerre et qu'il voudrait voir les
sommes représentées par ces dettes
employées à l'établissement de la
paix permanente.

Les Américains qui reviennent de
l'étranger, a dit M. Ochs, rapportent
l'impression qu'on n'y aime ,pas les
Américains, et ce sentiment grandit si
rapidement qu'il deviendra une charge
accablante. Cette attitude des peuples
européens doit être attribuée à la con-
ception qu'ils se font des Etats-Unis. Ce
pavs est pour eux une nation très riche
qui Insiste pour se faire rembourser des
créances qu'elle sait pertinemment que
les peuples d'Europe sont incapables de
jamais pouvoir rembourser.

M. TCMTCHERINEÎN AOUT PROCHAIN

FERAIT UN NOUVEAU TOUR DES CAPITALES

Londres, >2 jyin {dép. Petit Parisien)
On mande de Copenhague à l'Ex-

change Telegraph que selon des in-
formations de Moscou, M. Tchitehe-
rine se propose, en août prochain,
de visiter Berlin, Paris et Rome. Ce
voyage aurait surtout pour but de
permettre au commissaire des Affai-
res étrangères soviétiques. d'entamer
avec M. Mussolini des négociations
en vue d'un pacte oriental.,

LE CARDINAL DUBOIS
Commandeur de la Légion d'honneur

Il- quittera Paris samedi pour l'Amérique
Le Journal officiel publie ce matin

la promotion au grade de comman-
deur de la Légion d'honneur, sur la
proposition du ministre des Affaires
étrangères, du cardinal Dubois,
archevêque de Paris.

Le prélat, dont on fêtait hier le
jubilé sacerdotal, va. on le sait, par-
ticiper au congrès eucharistique de
Chicago. Il partira de Paris samedi
matin pour Cherbourg, où il s'em-
barquera sur l'Aquitania.

Une taxationparisiennesur les affiches

La Chambre a voté, hier, le projet
de loi qui autorise la Ville de Paris
à percevoir, à son profit, une taxe
sur les affiches.

Quatorze épouses coupables d'homi-
cide conjugal ont comparu devant les
assises de la Seine depuis le mois de
janvier.

N'hésitons pas à dire que c'est un
chiffre. Ainsi, c'est le browning,
maintenant, qui fait le divorce et la
séparation de corps (et de biens)
s'obtient en un clin d'oeil par la simple
mais radicale suppression d'un des
conjoints. Deux ou trois balles, une
petite crise nerveuse, quelques larmes
et ça y est. L'épouse est libre.

Tout de même, l'autre divorce valait
mieux. Il valait surtout beaucoup
mieux pour les maris qui pouvaient se
séparer de leurs femmes sans pour cela
se séparer du monde vivant et de la
quotidienne existence.

Infâme Tu m'as trompée
Brute! Tu m'as menacée Tiens. Je
te divorce

Pan! Pan! Constatation du décès.
Instruction. Acquittement.

Ce qu'il y a d'effrayant, c'est que
nous nous habituons petit à petit à ces
nouvelles moeurs, si l'on peut dire,
conjugales voire extra-conjugales.

Un divorce par browning ne nous
surprend pas beaucoup plus mainte-
nant qu'un légal et judiciaire divorce.
On nous dit

Tiens. Il y a la petite Duran-
dette qui a tué son mari hier soir.

On peut ajouter
Les Dupontin vont aussi divorcer.

Les deux nouvelles se confondent
presque et la première ne nous cause
pas plus d'émotion que la seconde.

Oui. Cela est un peu effrayant.
Nous nous habituons au revolver. Nous
nous habituons au meurtre. Nous nous
habituons à la justice sommaire et
individuelle, à l'immédiate et irrépara-
ble violence. Nous finirons par consi-
dérer que toute personne vivant en
France a le droit de condamner à mort

et d'exécuter sans autre forme de
procès qui bon lui semble.

Pauvre M. Deibler De toutes
petites femmes aujourd'hui et qui
sont charmantes, bien entendu, lui
font une terrible concurrence 1 Beau-
coup de messieurs aussi usurpent ses
fonctions. Maurice Prax»

LA PREMIERE RÉUNION DU COMITÉ DES EXPERTS FINANCIERS

Le comité des experts s'est réuni, pour la première fois, hier après-midi, au ministère des Finances.
M. Raoul Péret s'était abstenu d'assister à cette première réunion, afin de ne s'immisceren rien, ainsi qu'il
l'avait déclaré, dans le fonctionnement du comité. C'est M. Sergent qui a inauguré les travaux.

Le comité a décidé, pour répondre au désir du ministre, de tenir séance tous les après-midi. Il a, ausurplus, décidé de ne rien communiquer au sujet de ses délibérations et de les tenir absolument secrètes.

De gauche droite, autour do la table MM. ¡Un, Jeu, Duchomin, de Peyerlmhoff, Philippe, Picard, Sergent (président),
IIihob, KewamdowBky, Oudot, Moreau, Simon B. Tougbre. Assistaientégalement ce conseil les membres du comité

technique des finances MM. Marin (assis, au second plan) et debout, droite, MM. Moret, Chaules, Haffnenln et Baroand

LA QUESTION DES SIÈGES

VA REVENIR LUNDI

DEVANT LE CONSEIL

DE LA S. D. N.

M. BRIAND A L'INTENTION
DE PARTIR DÈS SAMEDI

POUR GENÈVE

La question des sièges au conseil
de la Société des nations qui, on le
sait, n'avait pu être résolue lors de
la dernière session de l'assemblée,
par suite du veto de la Suède et
du contre-veto du Brésil, va pro-
chainement revenir au premier plan
de l'actualité.

Lundi prochain s'ouvre, en effet, à
Genève, la session ordinaire du con-
seil et bien que l'ordre du jour pré-
voit d'autres importants problèmes,
tels que le contrôle financier de la
Hongrie et l'administration de la
Sarre, les délégués profiteront certai-
nement de leur réunion sur tes bords
du lac Léman pour examiner à nou-
veau l'affaire de la réorganisation du
conseil. Il est même très probable
que cette question primera les au-
tres. En tous les cas, dans les milieux
diplomatiques, on paraît y attacher
un grand intérêt puisque sir Austen
Chamberlain a annoncé sa venue et
que M. Briand a l'intention de partir
dès samedi pour Genève.

On se souvient qu'après l'échec de
mars la question des sièges avait été
renvoyée à une commission d'étude.
Cette commission a siégé dans la
première quinzaine .de mai. Sans
aboutir à une conclusion bien nette,
elle a cependant beaucoup déblayé
le terrain, ce qui facilitera grande-
ment la tâche du conseil. On convint
notamment que le principe de l'una-
nimité des décisions du conseil qui
est à la. base du pacte de la S. D. N.
devrait être maintenu. Et l'on s'ac-
corda à penser qu'il serait préfé-
rable d'éviter tout amendement au
pacte, une modification de ce genre
exigeant une procédure compliquée,
lente et dangereux.

Pour ce qui est de la question des
sièges proprement dite, un projet
fut présenté par lord Robert Cecil,
qui, après des discussions assez
laborieuses, finit par être partielle-
ment adopté. Et la commissi'on se
sépara après avoir décidé que

1) La durée des mandats électifs serait
de trois ans.

2) Une partie des membres élus serait
renouvelée.

3) Les nouveaux titulaires entreraient
en fonctions sitôt après les élections.

4) Les sièges électifs seraient soumis
à un roulement et l'assemblée si elle le
jugeait bon pourrait faire exception à
cette règle.

5) Le nombre des sièges électifs serait
augmenté, la majorité de la commission
étant favorable en principe au chiffre de
neuf, soit une augmentation de trois sur
le nombre actuel.

Ces conclusions de la commission
qui, d'ailleurs, avaient un caractère
consultatif et n'engagent aucune-
ment le conseil, signifient qu'on
répugne de plus en plus, dans les
milieux de la S. D. N., à créer de
nouveaux sièges permanents, en
dehors de celui qui reste promis à
l'Allemagne, et que l'on s'efforce de
résoudre la difficulté en constituant
de nouveaux sièges électifs qui pour-
raient, si l'assemblée le désire, pren-
dre, par la rééligibilité, l'aspect de
la permanence.

Ces nouveaux sièges « semi-per-
manents », au nombre de trois, cor-
respondraient précisément aux trois
candidatures qui furent posées en
mars celles de l'Espagne, de la Po-
logne et du Brésil.

Mais ces nations accepteront-elles
une solution de compromis qui
pourrait peut-être arranger les
choses La Pologne, sous le gou-
vernement Skrzynski, y paraissait
décidée. Le Brésil, bien que n'ayant
pas fait connaître son avis d'une
façon ferme, se laissera peut-être
convaincre. En revanche, l'attitude
de Madrid demeure jusqu'à présent
irréductible et son veto continue à
menacer l'entrée de l'Allemagne au
conseil, si l'Espagne n'y est pas elle-
même admise comme membre per-
manent.

Tel est l'état actuel du problème.
Les débats du conseil y apporteront
sans doute de nouvelles clartés.
Peut-être réussira-t-il même à le
résoudre. Si non, la question restera
ouverte et la querelle des sièges
pourrait bien reprendre de plus belle
devant l'assemblée de septembre.

Dempsey devra, avant le 22 jnia
on boxer contre Harry Wills

on renoncer à son titre de champion

New-York, 2 juin (d. Petit Parisien.)
La commission de boxe de l'Etat

de New-York a mis en demeure Jack
Dempsey de signer un contrat pour
une rencontre avec Wills le 22 juin
prochain, ou de renoncer,. 4 son titre
ôd champion,

LE PEINTRE SUISSE HANS DOSSARD

comparait aupurd'hui devant les assises-' de la Seine

On se rappelle que, poursuivis pour
intelligences avec l'ennemi, MM. Judet et
Hans Bossard furent, par contumace, le
4 février 1923. condamnés à la déporta-
tion dans une enceinte fortifiée. M. Judet
venu se constituer prisonnier le 17, fut
jugé et acquitté.

Hans Bossard, lui, n'avait pas quitté
la Suisse. L'an dernier-seulement, comme
en vertu de l'arrêt qui l'avait condamné
par contumace, on allait procéder à la
vente de-ses biens en France, il fit savoir
sa résolution.de relever l'accusationpor-
tée oontre lui. et, le 21 octobre, il était
écroué à la Santé.

Un alors
confié à M. Clusel, déjà chargé de la
première information, et, en attendant la
clôture de oette information, M- Hans
Bossard fut mis en litrerté provisoire. Il
comparaît aujourd'hui devant la cour
d'assises de la Seine son avocat est
M* Paul-Boncour.

Le meurtre du général Petlioura

Au cours d'un interrogatoire qu'il a
subi hier, l'horloger Sehwarbai" a raconté
comment avait. depU:is .plusieurs an-nées, décidé de tuer le générai Peilioura
et comment il mit à exécution son projet.

(A la troisième page, le récit de l'assassin.)

Coronach, à lord Woolavington, qui a battu
de cinq longueurs Lancegaye, lequel pré-
cédait de peu le grand favori de la course,
Colorado, à lord Derby. Dans le mé-

daillon lord WooUvlngton
(i la page, nos dépêches de Londres.),

UNE AFFAIRE
DE CORRUPTION

AU SERVICE
DES NATURALISATIONS

Deux fonctionnaires du ministère de
la Justice et un employé du greffe
de la justice de paix du arron-

dissement arrêtés

D'autres personnes seraient
également compromises

Une affaire, une petite affaire de
-corruption de fonctionnaires vient de
se produire en plein ministère de la
Justice, service des naturalisations,
ce pourquoi elle ne peut manquer
d'avoir quelque retentissement. En-
core faut-il bien se garder d'en exa-gérer la gravité.

Le service des naturalisations est
débordé: il y a plus de 30.000 dossiers
de demandes en retard. En i925, on
a naturalisé 11,000 personne;. Cette
année, grâce aux améliorations déjà
apportées par le garde des Sceaux, le
rythme s'est accentué. Il es:. d'en-
viron 2,000 naturalisations par mois.

La raison de cet afflux do deman-
des est surtout., comme on l'imagine,
l'abondance de la main-d'œuvre
étrangère.

Or, peu après son arrivée au minis-
tère de la Justice, M. Pierre Laval,
saisi de doléances, tant de parle-
mentaires que de personnes privées,
relativement au fonctionnement du
servite des naturalisations, a fait
procéder à une ^nquète qui a bientôt
révélé des irrégularités jugées assez
graves par le ministre pour motiver,
de sa part une sanction contre plu-
sieurs fonctionnaires.

Cette sanction, c'est la suspension
en attendant la révocation.

De quelles irrégularités s'agit-il ?
L'accumulation des dossiers et le
retard dans leur examen, qui en est
une conséquence, ont donné lieu à
des pratiques fâcheuses, mais heu-
reusement fort limitées. Des agents
se sont laissé circonvenir et ont
accepté ou peut-être sollicité unerémunération pour l'accomplissement
du service qu'ils ont la charge
d'accomplir.

C'est ainsi que des demandes
récentes ont été examinas et exé-
cutées pendant que d'autres res-taient en souffrance.

A l'heure actuelle, les inculpés sont
au nombre de trois un employé au
greffe de la justice de paix du troi-
sième arrondissement, qui recevait
les demandes de naturalisation de
son quartier et a trouvé expédient,
pour les faire aboutir plus vite, de
se faire verser des sommes d'argent,
quelques centaines de francs, et de
« grasser la patte » à des commis du
service des naturalisations au minis-
tère de la Justice, et' deux de ces
agents, nommés Parcy et de Tassara.
Tous trois ont été gardés à la dispo-
sition de- la justice. Il est certain
qu'il y aura d'autres inculpations.

L'AVIATEUR DE MASIN

S'EST- IL PERDU EN MER?

On est toujours sans nouvelles de
l'aviateur Xavier de Masin, parti
lundi à 13 h. 10, du Bourget pourCroydon. sur un Bréguet 14 chargé
de 400 kilos de colis postaux et les
recherches entreprises dans le pas
de Calais et la Manche n'ont donné
aucun résultat.

Un dernier espdlr
L'aviateur anglais Drew, parti de

Croydon hier matin à 8 h. 55, pilo-
tant un avion du service Londres-
Zurich, a signalé à son arrivée auBourget qu'en passant au-dessus du
bateau-phare de Varne il a aperçu,
sur le pont, des personnes faisant
des signaux avec un drapeau.

De Masin aurait-il pu se réfugier
sur le bateau-phare f

Calais et Boulogne ont été préve-
nu* par T. S. F.

Un torpilleur est) parti de toute
urgence sur les lieux pour se rendre
comnte.

[De Masin (Xavier-Alatn-Richard-An-
toine), est né à Fontainebleau, le 31 octo-
bre 1897.

Le 13 août 1919, il était breveté pilote
militaire sous le n° 18.186 le l" octo-
bre 1919. l'Aéro-CIub de France lui dé-
cernait son brevet de pilote civil (nu-
méro 12.345) et le 25 Janvier 1926. il
passait avec su."oès*on brevet de pilote
civil de transports ctmnmprciaux (n° 911).

Après d'excellents services à la compa-
gnie Latécoère sur les lignes Toulouse-
Casablanca et Casablanca-Dakar, il en-trait, voici quinze jours, à l'Air-Union.
Avant d'être admis piloter un avion
avec passagers, il est de règle d'exiger
une connaissance parfaite de la ligne
un stage est obligatoire il comprend
plusieurs vols Paris-Londres-Pariscom-
me passager, puis comme pilote d'un
avion chargé exclusivement de mar-chandises.

Lundf, de Masin effectuait son premier
voyage Paris-Londres sur un avion

Marié et, père de famille, il habitait
.Versailles.]

LESDEUXAGRESSEURS

DE L'ENCAISSEURCROUAS

SONTARRÊTÉS

AINSIQU'UNEJEUNEFILLE

LEURCOMPLICE

Celle-ci, employée comme télépho-
niste dans la maison où travaillait
la victime, avait indiqué le coup à
son ami, qui l'exécuta en compagnie

de son frère

Nous avons relaté dans quelles cir-constances, samedi matin. M. Albert
Grouas, encaisseur à la Société desproduits de maïs, fut attaqué et frap-pé dans l'escalier conduisant ausi'ège de cette société, situé au troi-
sième étage au-dessus de l'entresol,
15, boulevard Haussmann, puis déva-
lisé par deux individus, ayant fui
avec deux plis chargés contenant
ensemble 36.500 francs.

Le brigadier Clément et l'inspec-
teur Lourd, de la police, ont. la
suite d e délicates investigations,
démasqué les auteurs de cette auda-
cieuse agressi'on. Ce sont deux frè-
res, dont l'un est l'ami de la télépho-
niste de la Société des produits de
maïs. Et c'est cette femme qui indi..
qua le coup.

Le pneumatique suspect
Au début de leur enquête, les

policiers furent amenés à supposer
que les voleurs de M. Grouas pou-vaient avoir été employés à la Société
des produits de mais ou en relations
avec une personne y travaillant

Se renseignant discrètement, les
inspecteurs apprirent quee dans
l'après-midi de samedi, la télépho-
niste de la société, lille Yvonne Van
Rhyn, originaire de Ravières (Yonne),
âgée de vingt ans, avait reçu unpneumatique qu'elle avait lu avec
empressement et déchiré ensuite en
menus morceaux. L'envoi de ce
« petit bleu » étonna quelque peu,
car la jeune fille, en permanence autéléphone, avait l'habitude de rece-voir par le fil les communications
pouvant lui être personnelles.

Les investigations des inspecteurs
leur permirent d'apprendre que la
téléphoniste était .l'ami d'un jeune
homme venant régulièrement l'at-
tendre à la sortie de son travail.
Détail troublant, le signalement de
cet amü correspondait exactement à
celui donné d'un des agresseurs du
caissier, l'inconnu au revolver et auxlunettes cerclées d'écaille.

Habilement interrogi, Mile Vari

Yvonne Van Riyn, et, »u-i3essou3, Paul-Pierre
Vlaud (A giixiic) et son frère Louis-Julien
Rhyn, tout en refusant obstinément
de dévoiler l'origine et la teneur du
pneumatique reçu par elle, finit, tou-
tefois, par révéler le nom de son ami:
Paul-Pierre Viaud, âgé de vingt-
cinq ans, employé au contrôle de la
caisse d'une banque parisienne,
demeurant 20, avenue Meissonnier, à
Clichy.

Les policiers, après diverses véri-
flcations, s'en furent mercredi ren-dre visite à Paul-Pierre Viaud. Sans
ambages ils lui dirent qu'on le soup-
çonnait fort d'être un des voleurs de
M. Grouas.

L'employé de banque se récria il
ne portait jamais de lunettes avec ou
sans monture en écaille, il n'en avait
jamais eu de même qu'il n'avait
jamais été en possession d'un revol-
ver. Au surplus, au moment où
l'agression avait eu lieu, il était
tranquillement son travail). Il l'af-
firma avec véhémence.

Mais déjà Je brigadier Ciment
savait que Viaud, prétextant être
malade, n'avait pas paru à sa banque
dans les journées de vendredi. et de
samedi. Convaincu de mensonge,
l'employé de banque fut emmené au
quai des Orfèvres. Patiemmentt
interrogé par M. Denoix, secrétaire à
la police judiciaire, il devait, dans la
soirée d'avant-hier, faire des aveux.
Tout en larmes, il déclara

Très épris l'un de l'autre. Yvonne
Van Rhyn et moi, nous voulions nous
mettre en ménage. Mais nous ne dispo-
sions pu de sufflsamment d'argent pour
louer et meubler un appartement. C'est
alors que l'idée me vint de m'en appro-
prier. Mon amie partagea mon projet.
Un jour, elle m'indiqua qu'à chaque
fin de mois l'encaisseur de la société où
elle était téléphoniste, un vieillard, se
rendait à la poste, porteur de plis char-
gés d'une valeur de 50.000 francs, des-
tinés l'usine de la flrme située près
de Lille, et qu'il serait aisé de dévaliser
l'enca.isseur dans l'escalier de l'immeu-
hle. 15, boulevard Haussmann.

Je décidai alors de tenter le coup. Je
m'en ouvris à mon frère, Louis-Julien,
qui accppU d'être mon complice.

Samedi dernier, vers 11 heures, nous
guettâmes dans l'esealier la sortie de
l'encaisseur, maia, contrairement no8
prévisions, il emprunta l'ascenseur pour
descendre du troisième étage. L'affaire
était manqué*.

Quelques minutes plus tard, je télé-
phonai d'un café a mon amie. installée
au standard de la Société des produits
du male, pour lui expliquer, mols cou-verts, notre déconvenue. Mais .le me fit
part que le monsieur éluTt cl? retour,
n'ayant pu effectuer son opération parsuite d'une Irrégularité et qu'il allait



bientôt repartir pour le Nord aveo tous
tes bagages ».

Ainsi renseignés, mon frère et moi,
nous nous rendimes aussitôt dans l'esca-
lier de la Société des produits du maïs,
mais cette fois pe ne pas manquer l'en-
caisseur et l'obliger à descendre par l'es-
taler, nous bloquâmes l'ascenseur.

Vous savez le reste. J'avais arboré des
lunettes à monture en écaille, et. o'est moi
qui menaça M. Gronas d'un revolver.
Cest mon frère qui lui asséna un coup
de matraque en caoutchouc sur In tête
afln de lui faire lâcher la serviette ren-
fermant les plis convoités. Nous en per-
dîmes un dans notre fuite. Une fois
dehors, nous fimes l'inventaire des enve-
loppes en notre possession. Je remis

francs à mon frère j'eus pour
ma part t9.000 francs. Vous retrouverez
cette dernière somme lntacte je l'ai
cachée chez mon père, 90, quai de la
Loire, derrière une prande photographia
encidrée. Au début de l'après-midi, j'ex-
pedhis un pneumatique a Yvonne pour
la rassurer et lui donner rendez-vous.

Tout l'argent volé est retrouvé
A la suite de ces aveux, le briga-

dier Clément et l'inspecteur Lourd
se mirent à la recherche de Louis-
Julien-Viaud. Celui-ci, âgé de vingt-
trois ans, représentant d'une com-
pagnie de machines coudre. n'nvait
pas reparu depuis dimanche l'hôtel
oit il habitait, 80, boulevard de la
Ville! h\ en compagnie d'une Espa-
gnole de dix-huit ans. Mais poli-
cicrs devaient le découvrir, hier ma-
tin, dans un bar du faubourg du
Temple.

Appréhendé et emmené aussitôt à
la police judiciaire, Louis-Julitm
Viaud fut trouvé en possession de
près de 7.000 francs. Il confirma les
aveux de son frère. Cependant, il
déclara tout d'abord n'avoir eu que
7.000 francs en partage puis il ra-
conta avoir perdu aux courses 10.000
francs sur les 17.000 francs reçus.
Finalement, il confessa avoir confié
en dépôt 10.000 francs son père,
en lui disant que cette somme était
je produit de ses économies.

La perquisition effectuée, dans la
suite, par M. BarthéJemy, commis-
saire divisionnaire à la police judi-
ciaire, qu'accompagnait M. Denoix,
fit découvrir, derrière un cadre, les
19.000 francs dissimulés par Paul-
Pierre Viaud.

Questionné, M. Viaud père, dont la
bonne foi ne peut être mise en
doute, reconnut que son fils Louis-
Julien lui avait, en effet, remis 10.000
francs en garde. Il restitua immé-
diatement cette somme au commis-
saire.

Ainsi tes 36.500 francs volés
M. Grouas sont retrouvés intacts.

L'instigatrice de l'agression com-
mise par les frères Viaud, la télé-
phoniste Yvonne Van Rhyn, a été
également arrêtée, hier, en fin
d'après- midi, à son domicile, 115,
rue de Flandre.

C'est M. Glard, juge d'instruction,
qui a été chargé d'informer sur cette
affaire.

M. Henry Bérooger reçu

à la chambre de commerce américaine

La chambre de commerce améri-
caine de Paris s'était réunie pres-
que au complet, hier après-midi, à
son siège, rue Taitbout, pour recevoir
M. Henry Bérenger, ambassadeur de
France.

M. Conner, présidentde la chambre
de commerce, souhaita d'abord la
bienvenue à M. Bérenger, quee
M Myron Herrick félicita avec beau-
coup d'esprit, de chaleur et d élo-
quence, d'avoir dissipé é certains
malentendus (misunderstandings) qui
risquaient de troubler l'amitié des
deux pays.

M Henrv Bérenger exposa alors les
bases de Raccord qu'il a signa avec
M. Mellon, disant, pour conclure

J'ai la conviction profonde que la
Ftance, qui tenait à faire honneur à sa
signature, ne voudra pas se discréditer
en' la refusant à cet accord qui réta-
blira, entre les deux natfons les liens
d'amitié que la France veut toujours
solides. étroits et souples.

En remerciant M. Bérenger de son
exposé, M. Conner lui remit un chè-
que de 100,000 francs à -jeslination
de la caisse d'amortisserf'enl prési-
dée par le maréchal Joffré.

LA RÉVISION DES BAUX A FERME

DE LONGUE DURÉE

M Alexandre Duval a fait hier à la
commission de l'agriculture, réunie sous
la présidence de M. Victor Boret, un
exposé sur la proposition de loi ayant
pour objet la revision des prix des baux
à ferme de longue durée.

A la demande de Ni. Alexandre Duval,
la commission a décidé de demander à
l'nuleur de cette proposition, M. Augé,
député de Seine-et-Marne, de venir de-
vant ello pour lui fournir, quant à cette
proposition, toutes précisions et tous
éclaircissements utiles.

LA CONTRIBUTION VOLONTAIRE

Quelques noms nouveaux
Compagnie française des chemins de fer

de rtnddehine et du Yunnam, 100.000 rr.;
service de l'Inspection du journal le Petit
Parisien., 2.225 fr.; service des porteurs du
journal le Petit Parisien, 431 fr.

p la liste que nous avons donnée des
conseillers municipaux de Paris ayant sous-
crit à la contribution volontaire, ajoutons
les noms de MM. Béquet, Bucaille, Devllie,
Emile Faure. Paul Fleurot, Lallemem, Le
Menuet. Levée, André Puec.h, de Puymalgre,
itaurice Quentin, .Raymond Laurent, Beaud,
Fiant. François-Latour, qui ont versé chacun
500 francs: MM. Copig-neaux et André Gayot,
qut ont versé chacun 100 francs.

7. Feuilleton du Petit Parisien. 3-6-26

H^,n..«^»»»» .-ajlJbQafante

GRAND ROMAN INÉDIT

Paul LAGARDÈRE

PREMIÈRE PARTIE
UN MARIAGE DE RAISON

V (suite)
Angoisses, consolations,Et vous avez rnlson dit cha-

leureusement Sylvestre. Toutes ces fan-
taisies. ces fumeries, ces cheveux
courts teints en roux fauve, alors
qu'elle est brune comme la nuit, ces
pyjamas il décors cubistes, ces sporti-
vités nffichées comme uutant de défis,
ces danses, ces crâneries ne venlent.
rien dire. Au fond, Denise est une
petite oie blanche, si blanche même
que, à la seule apparence de péril, elle
c'est mise à piailler ferme comme ses
sœurs antiques du Capitole. Et le pre-
mier vnslsseaneait de son premier bébé
lui révélera le senl beau sens de la vie.
le seul qui compte. Ma petite fille
Ma Denise et votre fils connaîtront
ensemble des jours heureuz

Il se tut en poussant un grand
soupir.

Copyright by Paul Lagarrtère Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

M.Pierre Lavaiapporte des réformes

dans la répression et le relèvement

de l'enfance coupable

M. Pierre Laval aura marqué son
passage au ministère do la Justice
par quelques réformes essentielle-
ment pratiques et d'un intérêt gêne-
ral certain.

L'une des questions auxquelles
s'est, depuis le début, at'iclié acti-
vement son esprit d'initiat.ive est
celle qui a trait à l'enfance zoupa-
ble, sous ses deux aspects, répres-
sion et relèvement.

Dès son arrivée place Vendôme,
cette question a été mise h l'étude
un dossier détaillé, documenté,
ordonné a été constitué., sous la
direction de M. Mouton, directeur
du cabinet.

La conclusion concrète vient d'en
être tirée par le garde des Sceaux.
sous la forme d'une circulaire
adressée aux présidents et procu-
reurs généraux des cours d'al:pel et
visant particulièrement à uia meil-
leure application de la loi dn
22 juillet 1912 concernart jes tri-
bunaux d'enfants.

Le ministre invite notamment les
magistrats à faire aux établissements
publics et privés dans lesquels sont
placés des mineurs, des visites fré-
quentes il réglemente le choix des
délégués à la liberté surveillée, pourqu'ils exercent avec zèle la mission
de direction qui leur est confiée et
pour que leur action soit elle-même
l'objet d'un contrôle constant de la
part des juges.

S'inspirant,! d'autre part, d'initia-
tives prises -dans divers tribunaux
d'enfants, le garde des Sceaux
demande que soient généralisées cer-taines pratiques qui ont donné les
plus heureux résultats.

Ainsi, l'administration péniten-
tiaire a pris récemment, en ce qui
concerne les établissements d'éduca-
tion correctionnelle, les mesuresnécessaires pour perfectionner les
méthodes en usage en vue de l'amen-
dement des enfants: elle s'est efforcée
notamment d'obtenir leur reclasse-
ment par l'éducation et l'enseigne-
ment professionnels.

En dehors des mesures envisagées
par la circulaire et qui concerne les
établissements publics il a paru à
M. Pierre Laval qu'il' importait de
mieux assurer l'action protectrice
des patronages auxquels les mineurs
peuvent, être confiés. Dans ce but, il
a fait élaborer un projet de décret
qui s'inspire de vœux maintes fois
exprimés et qui tend à organiser, et
d'accord avec elles, un contrôle effi-
cace de ces institutions charitables.

Enfin, M. Pierre Laval va soumet-
tre au Parlement un projet de loi
destiné à compléter cet ensemble de
mesures.

Cette coordination des efforts ten-tés par la magistrature, l'administra-
tion et les patronages ne pourra
manquer d'avoir les plus heureux
effets sur l'oeuvre de sauvegarde et de
redressement de l'enfance malheu-
reuse et coupable.

LE LOCK-OUT DES USINES RENAULT

Un débat s'est institué, hier soir,
à la Chambre, sur une interpellation
de M. Laporte, communiste, au sujet
du lock-out des usines Renault. Le
député de la Seine s'est élevé contre
le licenciement, après reprise du
travail, d'un nombre important d'ou-
vriers. Le ministre du Travail a
exposé que ce licenciement corres-
pondait à une réduction des fabrica-
tions dans l'usine, que la direction
des usines s'était engagée à ne ren-
voyer nul travailleur pour causepolitique ou syndicale, que les ser-
vices de la main-d'œuvre s'em-
ployaient à trouver du travail auxouvriers licenciés. L'ordre du jour
pur et simple, voté par 390 voix
contre 150, a terminé l'incident.

A LA COMMISSION

DES AFFAIRES ETRANGERES

Dans la dernière partie de sa session
ordinaire. la Chambre des députés aura
à s'occuper de différents problèmes
extérieurs.

Actuellement, la commission des affai-
res étrangères se préoccupe de la mise
au point de différentes questions et c'est
ainsi que, dans une réunion qu'elle a
tenue hier après-midi :ous la présidence
de NI. Franklin-Bouillon, elle s'est entre-
tenue du programme de ses travaux.

Elle demandera à M. de Jouvenel de
bien vouloir lui faire connaître l'état
actuel des affaires de Syrie à M. Paul-
Boncour de lui exposer le% travaux de
la conférence préparatoire pour la limi-
tation des armements et au président du
Conseil de lui communiquer les infor-
mations sur le traité germano-russe,
l'accord aveo la Turquie et la conso-
lidation de la paix au Maroc.

La commission a également décidé,
sur la proposition de M. Fontanïer, de
se mettre d'accord avec les commissions
des mines et des finances pour cons-
tituer une délégation chargée d'étudier
dans son ensemble le problème du
pétrole.

La commission demandera au gouver-
nement de la saisir sans tarder, conjoin-
tement avec la commission des finan-
ces, du problème des dettes inter-
alliées, et notamment du projet de loi
portant règlement de la dette envers
les Etats-Unis.

La prochaine séance de la commission
a été fixée à demain vendredi.

Pourquoi ce soupir ? demanda
Michelle en souriant.

Parce que, Denise mariée, Achille-
Hector parti au régiment, je vais me
trouver terriblement seul. Ma douce
Madeleine, votre amie, s'en est allée
trop tôt! répondit Sylvestre Arlaten
il voix basse.

Comme mon pauvre Jean sou-
pira la belle veuve il son tour. Mol
aussi, mon petit Claude parti. je vais
connaître la plus amère des solitudes.
Enfin, c'est notre lot. Le flambeau
passe de main en main dans la course
de la vie

Tous deux ils avaient les yeux pleins
de larmes. Ils les relevèrent en même
temps et, d'un même mouvement, ils
se tendirent les mains.

Mon pauvre ami murmura
Miqhelle Jalon.

Ma chère Michelle! répondit
Sylvestre Arlaten.

Leurs regards se croisèrent en un
double éclair. Et Michelle devint subi-
tement très rouge. Et Sylvestre, devant
sa rougeur, devint très pâle. Elle
retira ses mains, détourna les yeux
avec embarras. II se pencha vers elLe,
plein de l'émoi le plus tendre.

Michelle. chère Michelle. s1
vous le vouliez. soupira-t-il avecardeur. nous ne serions pas si seuls

Non ne me dites rien. répon-
dit-elle toute haletante d'une délicieuse
angoisse.

Pourquoi ? suppha-t-il. Je vous.
Mais l'aveu demeura dans sa gorge.
Denise ouvrait la porte du hall en

criant Il tue-tête
Papa v'lù les invités.

invités? s'effara l'industriel
en sprsantant.Mais les témoins du duel et le
Basileus c Deux-mètres » Alizarknos

UN EXPOSE DE M CHERON

SUR LA SITUATION FINANCIÈRE

M. Henry Chéron a présenté hier à
I la commission sénatoriale des finan-
ces un exposé de la situation finan-
cière.

La note suivante a été communi-
quée à la presse

L'exposé de M. Chéron a porté suc-
cessivement sur le recouvrement des
impôts de la loi du 4 décembre 1925,
sur le recouvrement des ressources fis-
cales créées par la loi du 4 avril 192G,
sur l'exercice du budget, sur la situation
de la trésorerie, sur l'échdance du

20 mai et sur la crise des changes.
Le rapporteur général a établi enfin un

parallèle entre les indices du cours des
changes, de la circulation fiduciaire et du
cont de la vie.

sur le rapport de M. Jeanneney, la
commission a examiné ensuite le projet
accordant, pour 1927-1930, des a !loca-
tions aux départements et aux communes
à raison des déficits de leurs voies fer-
rées d'intérêt local. Elle a apporté quel-
ques modifications de détail au texte voté
par la Chambre..

Enfin, sur le rapport de M. Chéron, la
commission a ratifié, sans aucune modifi-
cation, le projet adoptN par la Chambre
sur les conditions d'application des im-
pOts de la loi du 4 décembre 1925 en
Alsace et en Lorraine.

Il a été entendu que la prochaine
séance de la commission serait consacrée
il l'auditlon de M. Chartes Dumont dans
j'expose de la mission qu'il a remplie, au
nom de la commission, sur le front du
Maroc.

A ce communiqué, nous croyons
pouvoir ajouter que le rapporteur
général a fait ressortir l'importance
qu'ont eue les recouvrements effec-
tués en vertu des lois du 4 décem-
bre 1925 et du 4 avril pour per-mettre au Trésor de faire face à sescharges sans nouvelle inflation.

Il a, en outre, insisté sur une con-duite très vigilante de la trésorerie
à raison des conséquences de la
hausse des prix. Il a recherché les
causes de la crise des changes et asouligné comme les principales l'im-
portance de la circulation. le déficit
de la balance commerciale et les
exportations de capitaux.

Il préconisé une politique de res-triction dans les dépenses de l'Etat
et des particuliers, de prudence fis-
cale, du respect de l'épargne et de la
production nationale.

Les constructions de l'aviation

La Chambre, saisie par sa commis-sion des marchés, d'un ensemble de
conclusions visant les constructions
de l'aviation, a consacré sa séance,
hier, à leur examen. Mêlant considé-
rations administratives eBcritiques
technique, le rapporteur 'est atta-
ché à souligner ce qui lui paraît peu
conforme aux progrès de la fabrica-
tion dans l'outillage actuel de l'avia-
tion et ce qui lui semble anormal
dans la passation des marchés. Aux
méthodes suivies jusqu'à présent,
M. Gamard préférerait la construc-
tion des avions directement pari'Etat dans des arsenaux institués à
cet effet. Au cours de ce débat, qui
se poursuivit l'après midi, MM.
Painlevé et Laurent-Eynac sont
intervenus à maintes reprises pour
apporter à la Chambre précisions et
rectifications. Le ministre de la
Guerre a indiqué notamment dans
quelles conditions id a dû pourvoir
en hâte aux besoins de l'aviation au
Maroc, exposant, au surplus, qu'en
toutes circonstances, les règles spé-
ciales aux marchés militaires ont été
toujours observéespour les construc-
t,ions de l'aviation. Le sous-secrétaire
d'Etat de l'Aéronautique a exposé son
souci constant de maintenirune poli-
tique d'émulation et de contrôle
pour les fabrications contre une poli-
tique de monopole.

Un cycliste renverse le doyen
de la Faculté des sciences
Celui-ci, fort heureusement, n'a que des

contusions superficielles
M. Molliard, doyen de la Faculté des

sciences, traversait, mardi soir, la rue
Saint-Jacques, vers 19 heures, lorsqu'il
fut heurté et renversé par une bicy-
ctette,

Tombé la face contre terre, l'éminent
professeur fut assez fortement contu-
sionné toutefois, après un pansement
dans une pharmacie voisine, il regagna
son domicile.

L'accident n'aura pas de suites gra-
ves. Dès hier, en effet, M. Molliard a pu
reprendre le cours normal de ses occu-
pations et s'est rendu à la Sorbonne,
où il nous a déclaré en souriant

Ce n'est rien 1. Certes, mon nez est
encore assez endommagé et conserve
encore un pansement qui ne me rend
guère présentable. Mais la blessure
si l'on peut dire est très superfi-
cielle. La preuve, c'est que je suis ici.
INFORMATIONS POLITIQUES

Sur l'inltatlvo de MM. Maurice Sarraut
et Penancier, un nouveau groupe d'étude, de
réformes et de réorganisation judiciaires
vient de se constituer au Sénat.

•*»» La commission sénatoriale de l'armée
a approuvé le projet, déjà voté par la Cham-
bre, qui institup une médaille commémora-
tive en faveur des militaires et marins ayant
pris part aux opérations exécutées aux Dar-
danelles et en Orient en 1914-1918.

La commission du règlement de la
Chambre a approuvé le rapport de M. Bar-
tnélemy tendant il limiter le nombre des
orateurs et la durée de leurs interventions
à la tribune.

AU « JOURNAL OFFICIEL »
L'impôt Institué par l'article 55 de la loi

du 4 avril sur les produits de parfu-
merie et de toilette, entrera en vigueur à
la date du juillet 1926.

lui-même. et la brune et maigre Cal-
liope. Nous nous sommes réconciliés,
elle et moi, son frère et Claude, sur le
terrain. Et j'ai invité tout le monde à
déjeuner. Mais ne t'inquiète pas,
papa, j'avais prévu le cas et. on est
paré, à la cuisine et à l'office

Alors ta es amie, de nouveau,
avec Calliope ? demanda Sylvestre,
pendant que bitchelle se repoudrait en
toute hâte.

Voui susurra Denise. Je ne l'ai
jamais tant détestée

VI
Complications sentimentales

Le déjeuner avait pris Qn dans urne
atmosphère de galté, de cordialité,
d'entrain. Et l'on s'était séparé sur
des compliments et des embrassades.
Culliope et Denise avaient, au moment
du départ, échangé les baisers les plus
affectueux. Et les deux fiancés, seuls
maintenant, dans le petit boudoir qu'af-
fectionnait Denise, causaient avec
abandon.

L'après-midi de cette journée de
prlntemps, encore mais déjà
tout attiédi de clair soleil, était lumi-
neuse et douce. Par la fenêtre aux
grandes vitres claires on voyait se
balancer, sons la brise fraîche, un
grand magnolia chargé de fleurs près
de s'épanouir.

Claude-Ivan fumait nn cigare. Et
Denise, un peu rêveuse, le regardaitt
en souriant à demi.

Dis donc, Claude, fit-elle tout à
coup, penses-tu qu'on doive réellement
s'épouser, nous deux ?

On le dit répondit Clande-Ivan.
Mais tu sais, Nisette, il y a loin de la
coupe aux lèvres.

Heureusement 1 reprit la jeui*

Propos de bonne humeur
TÊTE-A-TÊTE

Jacques était amoureux d'Armelle. Or,
depuis quinze jours qu'ils villégiaturaient
ensembie, parmi de nombreux invités,
chez leurs amis Durand, soit timidité de
la part du jeune homme, soit impossibilité
d'obtenir ttnil il n'avait pu par-
venir à lui en faire l'aveu.

Des regards langoureux, des pressions
de main furtives, seuls avaient pu le
trahir. Et, résolu à s'expliquer plus et
mieux, il décida de demander un rendez-
vous à la jeune fille.

De sa plus élégante écriture, il traça
donc sur un vélin azuré

Mes regards ont dit me trahir
Certes, vous savez que je voru aime.
mais permettes-moi de vous le dire, enfin!
Ce soir, vers il heures, quand tout le
monde dormira, je vous attendrai dans Ia
petit pavillon, au fond
du parc. Ne craignes
rien de moi. Je
veux seulement vousexprimer mon
amour! Si vouss
refuses, anéantisses
ce billet. avec mon
espoir. Sinon, laissez-
le ici. Je saurai, en l'y
retrouvant, que vous

consentes à me ren-dre le plus heureux
des hommes! A vous
pour la vie.

JACQUES.

Assez satisfait, il
relut ce billet, puis
1 e glissa dans 1 e
buvard sur lequel il
savait que, quelques
minutes plus tard, la jolie Armelle vien-
drait faire sa correspondance. Et il sortit,
se proposant de revenir bientôt voir
quel sort elle aurait fait à sa décla-
ration.

Or la jolie Armelle vint, en effet, grif-
fonner quelques cartes, comme chaque
jour, dans le salon que l'heure de la grosse
chaleur et de la sieste faisait désert. Elle
vit le billet, sourit.

C'est vrai qu'il a l'air de m'aimer.
Et il e3t bien gentil Bah j'irai. Per-
sonne n'en saura rien I.

Et elle s'enfuit, laissant en place le billet
comme on le lui demandait.

Mais, immédiatement derrière elle, son
institutrice, vieille fille sans sexe et sans
âge, à la mâchoire chevaline, entra pour
écrire aussi une lettre. Le billet lui sauta
aux yeux quand elle ouvrit le buvard.

Oh fit-elle. Oh Est-ce pos-
sible ?.

Puis, J'ayant relu plusieurs fois, elle le
remit en place et sortit avec un sourire
mystérieuxet inquiétant. A peine était-elle
sortie que Colette, une jeune femme très
évaporée, éprouva à son tour le besoin
d'user un peu d'encre.

Non fit-elle ahurie en trouvant le
billet de Jacques. Non c'est trop drôle 1.
Jamais je ne me'serais doutée

Et, le reposant dans le buvard, elle s'en
fut en riant aux éclats.

Mais, décidément, le sort malin semblait
pousser, ce jour-là, ces dames à une verve
épistolaire dont elles n'étaient pas costu-

Un sous-directeur de banque

détourne 300.000 francs et disparaît

M. Mornais, direc-
teur de la. Banque
populaire de Mont-
rouge, devant se
rendre hier matin
à un.enterrement,
remettait à son
sous-directeur;René
de Rocher, habitant
f0, rue Edme-Guil-
lout, et à son ser-
vice depuis cinq
jours seulement, unchèque en blanc
qu'il signa pour le
cas où, pendant son
absence, de Rocher
aurait à effectuer
un paiement.

Aussitôt après le
départ de M. Mor-
nais, le sous-direc-
teur, accompagné

René de Rocher d'un employé, se
rendit à la succur-

sale de la Banque de France, à Mont-
rouge, et encaissait 300.000 francs.

L'opération accomplie, de Rocher ren-
voya l'employé, le chargeant d'annoncer
à M. Mornais qu'il allait verser cette
somme à la caisse centrale des Banques

populaires, Paris.
A son retour, M. Mornais surpris par

cette opération et inquiet de ne pas revoir
son sous-directeur, téléphona à M. Dekey-
ser, direct2ur de la caisse centrale, pour
lui demander si le versement avait bien
été effectué.

Sur la réponse négative de la caisse
centrale, M- Mornais invita M. Dekeyser
à prévenir aussitôt la police. Celui-ci se
rendit au commissariat du quartier de
la Chaussée-'d'Antin, où il déposa une
plainte en détournement entre les mains
de M. Trame,.on. Les inspecteurs Picard
et Léonetti, du troisième district, et l'ins-
pecteur Faure, de la brigade spéciale de
la police judiciaire, ont été chargés de
retrouver le sous-directeur en fuite.

René de Rocher est né à Marseille en1888. Ancien capitaine, neveu d'un géné-
ral, il est marié et pi;re de deux, enfants.
fi devait passer ces jours-ci devant le
tribunal correctionnel pour diverses es-
croqueries qu'il avait commises en se
servant du nom d'une de nos plus hau-
tes personnalités politiques.

La distribution solennelle des récompenses
aux lauréats de l'Association Léopold Bellan
aura lieu dimanche 6 Juin, à 14 heures, dans
la grande salle des fêtes du Trocadéro.

fille sur un ton et avec un regard dont
Claude-Ivan ne perçut pas l'acuité. Ça
ne me dit rien, mais là, rien du tout,
de penser qu'on sera mari et femme,
si on laisse faire mon papa et ta
maman. Je t'aime bien, mon petit
vieux, mais je ne t'aime pas tout court 1

Tu es beau garçon, brave, gentil.
Seulement, voilà tu n'es pas monidéal. Et, au fond, si tu devais être
heureux en épousant Calliope.

Ah 1 non par exemple! pro-
testa Claude. Pas Calliope.

Pourquoi
Parce qu'elle ne répond pas à mon

idéal, à moi.
Et moi fit coquettement Denise.Toi non plus-V avoua Claude,. Ne

te froisse pas, Nisette. Tu es une cama-
rade exquise. et je t'aime bien commetelle. Seulement, moi non plus je ne
t'aime pas tout court comme Il le fau-
drait

Un silence pesa, trois secondes, entre
les deux jeunes gens.

Evidemment, jolie comme tu
intelligente, sensible il cet ar moderne
que i'a<ioïe'«un tas de pré-
jugés mondains, cultivée, nette comme

i nn camée fin, tu ferais une petite
femme charmante. Et. au fond, je crois
que l'on arriverait tout de même à
s'arranger, si l'on s'épousait. Mais j'ai
mes idées. Elles cadrent mal avec un
mariage de raison. acheva le jeune
homme, dont un sourire furtif égaya
les yeux sombres.Dis voir un peu tes Idées 1

demanda Denise. Je serais curieuse dé
les connaître.

Tu ne te moqueras pas de moi ?
fit Claude-Ivan.

Non c'est juré fit la jeune fille
en levant la main. Révèle-moile secret
de ton coeur.

mières. Et la générale, elle-même, vnt
ouvrir le buvard pour y sécher une lettre.

Nom d'un sabre fit cette femme
corpulente et moustachue, en jetant les
yeux sur la déclaration de Jacques. Cette
jeune génération est d'une audace 1. Ses
regards i. En effet Petit imprudent-.
si le général savait

Et, précipitamment, elle sortit, l'air ravi
et victorieux.

Ensuite, ce fut la maîtresse de maison,
qui eut des comptes à vérifier. Après
quoi, !a poétesse Aramande Davalle grif-
fonna un quatrain inspiré par la nature.
Puis la jeune sœur d'Armelle vint faire
une version anglaise.

Toute: successivement, prirent connais-
sance du billet de Jacques, sourirent,
s'émurent. et s'en furent.

Enfin, ce fut le tour du général, lui-
même

Sacrebleu s'écria-t-il, quel lapin
Mais à qui a-t-il pu écrire cela ?. Pas
de nom Aucune indication Ses
yeux ?.. Mais ils ont toujours l'expres-
sion béate et extasiée des ruminants qui
regardent passer les trains Alors ?.
Eh bien I je saurai cela ce soir

Lorsque Jacques, que ce défilé incessant
avait empêché d'y parvenir plus tôt, put
enfin pénétrer au salon, il vit avec joie,
sans se douter que tant de regards en
avaient pris connaissance, que son billet
était toujours là 1. Armelle avait donc
accueil' favorablementsa requête 1. Quel
bonheur

Le soir donc, vers il heures, il se
rendit au pavillon où devait l'attendre sa
bien-aimée. Derrière lui, intrigué, le
général venait en se dissimulant, muni
d'une lampe électrique puissante comme un
phare.

Jacques parvint au pavillon, poussa la
porte. murmura dans l'obscurité

Vous êtes là, ô mon ange ?.
Mais, à cet instant, le général, qui était

entré sans bruit derrière lui, alluma son
projecteur, et Jacques recula, terrifié, avec
un long cri d'horreur.

En face de lui, alignées dans l'ombre qui
les avait empêchées de se voir, ce n'était
pas une femme. mais < sept (sept,
comme Barbe-Bleue, vous m'entendez !)
qui l'attendaient en lui tendant les bras!! 1

Léo DarteY.

A ARGENTEUIL, DES MALANDRINS

ARRÊTENT UNE CAMIONNETTE

Ils s'enfuient am lt voiture, mais noe panne
les empêc6e de profiter de leur butin
Une camionnette de la maison Ha-

chette arrivait hier matin à Argenteuil,
transportant des journaux.

Le chauffeur, #enri. Lespert, vinrt-
neuf ans, demeurant 16, rue des Gon-
court. et le Livreur, Alfred-Jean Byé,
trente ans, domicilié 24, rue Salnt-Mar-
On, descendaient de la voiture, 37 ter,
rue de Pontoise, devant la boutique de
M Beauvais. dépasitaire, lorsque trois
individus, revolver au poing, leur inti-
mèrent l'ordre de les suivre.

Les employés, qui ne pouvaient résis-
ter efficacement, durent accompagner les
malandrins jusqu'au boulevard Jeanne-
d'Arc, où ceux-ci leur » conseillèrent •
de reprendre le train pour Paris sanschercher à comprendre.Vous raconterez, dirent-ils, que c'est
l'anarchiste üilo qui a fait le coup.

Puis, regagnant l'auto, les trois indi-
v !dus filèrent à toute vitesse dans la
direction du Val-Notre-Dame.

Sans se laisser intimider par le conseil
qui leur avait été donné, les employés
téléphonèrent à la gendarmerie.

Une demi-heure plus tard, les gen-
darmes, lancés sur la piste, découvraient,
à 500 .mètres de la. la camionnette. en
panne mais les automobilistes d'occa-
sion avaient disparu. Avant de s'enfuir,
tis avaient essayé de mettre le feu à la
voiture.

Rien dans le ehargement n'avait été
dérobé. Les employés ne furent l'objet
d'aucune, violence.

Bien mieux, le chauffeur Lespert, ayant
la:ssé son paletot sur le siège, ces singu-
liers voleurs le remirent à son proprié-

La police d'Argenteuil recherche les
auteurs de ce curieux coup de main. L'un
d'eux est bossu il était vêtu d'une
gabardine gris fer. Celui qui prit le
vr-lant est âgé d'une quarantaine d'an-
nées taille 1 m. 65 environ; il portait
egalement un imperméable en gabardine
de nuance claire.

LA MAISON DE RETRAITE DES CHEMINOTS

L'assemblée générale constitutive de l'œu-
vre définitive de la maison de retraite des
cheminots vient d'avoir Itou.

Le? statuts établis par le conseil juridique
ont été approuvéa. le d'administra-
tion et le bureau ont été constitués immé-
diatement.

Le siège social est fixé provisoirement
rtie Poionceau, Paris (ISe).

-Eh bien! répondit le Jeune homme
les yeux mi-clos. Je rêve d'être aimé
d'une princesse.

Non fit Denise. Tu rêves d'une
princesse ?Oui. royale ou impériale je
rêve de me dévouer en secret à sa for-
tune, de jouer, auprès d'elle, un rôle
comme Struensée, ou le chevalier de
Maison-Rouge, ou le Vignerte de Kœ-
nigsmarJc. Je veux qu'elle soit grande,
blonde, jeune, très belle. et malheu-
reuse Et voilà 1 dit le jeune homme.T'es pas un peu fou, Claude-
Ivan ? fit Denise étonnée. D'abord, où
est-elle, ta princesse impériale ou
royale ?. Depuls la guerre, les rois,
les princes royaux, les empereurs, ça
ne se remue plus à la pelle, coanmejadis. Plus de tsar, plus de kaiser,
plns d'empereur d'Autriche, roi de
Hoiiême' et de Hongrie, plus de roi de
Bavière, ni de roi de Grèce. Tu as à
à choisir entre los cours d'Angleterre,
de Belzique, de Hollande, de Danemark,
de Suède, de Norvège, de Roumanie, de
Bulgarie, de Serbie, d'Italie et d'Espa-
gne. Et il parait qu'on n'entre pas là
comme un fine au moulin.

Merci dit Claude-Ivan. Tout
de même, j'ai aussi mes idées là-
dessus

Comme mol les miennes, dit
Denise. Confidence pour confidence.
Moi aussi j'ai un idéal.

Ah dis voir ? fit curieusement
le jetme homme.

Denise devint wn peu rosé. Elle se
recueillit.t.Je veux épeuser, avoua-t-elle avec
un malicieux sourire, un homme capa-
ble de faire sa vie », un self made
man, un type râblé, de force faire
craquer le monde entre ses mains. un
conquistador de nos jours Comment

M OS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par(les anciens des R. I. et
H. 1. T.

Sénat Séance Il 15 Heures (accords de Lo-

Chambre des députés Séance Il 15 heures
(marchés de l'aviation).

Messe de la Fête-Dieu (rite oriental), 10 h.,
église des Etrangcrs, 33, rue de Sèvres

Exposition des projets de construction d'une
église nationale, à J faim» d'Arc, H h.,
l(i. avenue d'léna.

Fêtes de bienfaisance Caisse de secours des
anciens combattants de l'Union des pages
et de l'œuvre du Foyer russe en FranCe,
33, faubourg Saint-Honoré. Ligue natio-
nale contre le taudis, thé-concert et
concours de mah-jong, ministère de la
Marine.

Exposition d'horticulture, cours la Reine.
Fête populaire enfantine pour la protection

des animaux, 15 h., Trocadéro (comédie
par le théâtre du Fetit-Moade, grand îacûer
de ballons, etc.).

Ventes Collection de M. P. Dutasta, u h.,
8, rue de Sè^e. Souvenirs napoléoniens,
salle 10 (hôtel Drouot).

Concours des bourses (épreuves écrites),
école Bréguet.

Réunions d'anciens combattants des 20 et
•202° R. J., 20 il. 30, ii\, boulevard de Sébas-
topol des Cl* et SCI" H. A. C., 20 il 30,
10, place de la Bastille; A. C. du 37* R.I.T.,
20 h., 7, place de l'HOtel-de-VUle anciens
chasseurs des ,° et 5» groupes cyclistes,
90 h. 45. 35, avenue Trudaine. A. C. du

tirailleurs et du S* mixte de zouaves et
tirailleurs, 21 h., 1, quai de la Cité A. C.
du a. I. et du il» R. 1. T., 18 h.,
23, place de la République.

Audition rétrospective des œuvres de a.
Beaurae, 20 h. 45, 241, boulevard Raspall.

Déjeuner Fédération radicale et radicale
socialiste de Sclne-et-Olse, 17, boulevard
Saint-Dents.

Concerts publics f6 h., squares de l'Arche-
vêchê et Violet, boulevard Picpus, parc
Monceau 21 h., Tuileries, places de la Na-
tion et de Montroiige, squares des Epi-
nette, du Temple, de Vaugirard et ïfecker.

Sports. Courses il à 14 heu-
res Lawn-tcnnia à la Crolx-Catelan,
i ii heures (championnats internationaux):

Golf Saint-Germain-en-Laye,à
heures (finale du championnat féminin)

Cyclisme à Versailles, à 16 heures
départ du Grand PriX des Scolaires (40 km.)
arrivée à la Minière) Il 20 heures, à
Butfalo (réunion Internstionale)) Auto-
mobilisme au parc des Princes, i Il heu-
res (concours d'Elégance).

T. S. F. Emissions et radio-concerts du
Petit Parislen et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au cour-
rier des amateurs.)

M. Briand a reçu, hier matin, une
délégation de députés du Reichstag.
appartenant en majortté k la partie gau-
che de l'assemblée, conduite par MM. le
docteur Ghassaing, Ch. Baron et Chava-
gne, députés, et venue à Paris en vue
du rapprochement franco-allemand.

Le président du Conseil a reçu ensuite
M Quinones de Léon, ambassadeur
d'Espagne.

M. Raoul Péret, ministre des Finan-
ces, a reçu, hier matin, une délégation
du syndicat de l'épicerie française,
composée de MM. F. Hémier, président,
et Vief, secrétaire général, et qui lui a
été présentée par M. Henry Paté, député
d'e la Seine.

La délégation a entretenu le ministre
de la question du chiffre d'affaires et
des travaux de la commission instituée
par l'article 6 de la loi du 4 avril 1926,
et relative à l'application de la taxe à
la production.

La section intellectuelle et artistique
du comité France-Amérique a otfert un
dîner sous la présidence de Mme Saint-
René Taillandier.

L'Académie d'agriculture a élu mem-
bre non résident M. Yves Henry, direc-
leur de l'agriculture en Indochine, par
35 voix, au premier tour de scrutin,
contre 4 à M. Hun-ebelle, président de la
chambre d'agriculture d'Alger.

Mgr Fréri, évêque de Constantia, est
nommé chevalier de la Légion di'honneur.

Mme Henrion, se.retirant des affaires,
la Maison de literie Henrion, 199, rue
Saint-Honoré, est transférée, avec son
personnel, à la Maison GATEAU &
AMôXmonx, 11, rue dU Faubourg-Saint-
Honoré. Ces litiers bien connus et dont
la réputation n'est plus à faire, méri-
teront la confiance de la clientèle de la
Maison Henrion, par leur exactitude et
les soins attentifs apportée à toutes les
commandes de neuf et de réfection pour
tout ce qui concerne la literie (matelas
et sommiers pris le matin et rendus le
même soir, téléphoner la veille, avant
5 heures, Elysées 06-31).

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
Le samedi 5 juin et jours suivants,

vente d'occasions exceptionnelles, orga-
nisée par les Etablissements ALLEZ Frères
(Au Châtelet).

Catalogue de la vente sur demande.
Le lundi, ouverture à 1 heure.

LA GRANDE NUIT DE PARIS
La Grande Nuit de Paris, organisée

au Clarid'ge, le 10 juin, à 23 heures,
au profit de l'Association des inurmiè-
res-visiteuses et de l'Association fran-
çaise d'expansion et d'échanges artis-
tiques, présidée par la marquise de
Ganay, sera une des fêtes les plus
brillantes de la saison.

Le comité de patronage comprend
les plus hautes autorités, les ambas-
sades, S. A.la grande-duchesse Marie
d'e Russie, S. A. R. la princesse Sixte de
Bourbon, S.A. la princesse Murât et
l'élite de la société parisienne.

Tous les maîtres de la couture et de
la mode donnent leur concours, ainsi
que les plus célèbres vedettes du théâ-
tre et du music-hall, parmi lesquelles
nous citerons Mmes Argentina, les
Polly Sisters, Edmée Favart, Loulou
Hégoburu, Jane Marnac, Mary Mar-
quet, Florence Milis, Nikitina, Nina
Payne, Jane Renouardt, Cécile Sorel;
JIM. Alibert, Randaîl, Saint-Granier.

Chose tout à fait inédite à Paris, un
groupe de jeunes femmes de la société
parisienne, réunies par la comtesse
de Ganay, participeront à un spectacle
intitulé Minuit à travers le monde.

Prix des places.. 100 francs
Et avec souper. 200 francs

Location au Figaro, à Fémina et au
Claridge.

NECROLOGIE
Les obsèques de M. Frémont. direc-

il se nomme ? Où il est Je n'en sais
rien. Je sais qu'LI est grand, bien rasé,
brun, chic, avec une belle figure volon-
taire toute moderne. De l'élégance, de
la branche ( un peu rude même, ça ne
me déplairait pas.) Je le vois, tiens,
en jaquette, les épaules larges, pas de
ventre, sobre et $wcll, avec un col bas,
une cravate fleur de lavande, piquée
d'une perle grise, et un regard.
comme ça.

Elle darda vers le jeune homme
l'éclair bleu-vert de ses larges yeux
chargés de volonté.

Ils pouffèrent tous deux, comme des
enfants.

Mais. un peu dans le genre de
lleltoa, alors 1 ditenfin le
plus sérieusement qu'il' put.

Melton. oui, si tu veux. con-
céda Denise. Mais Il est ingénieur,
Melton, Il est employé chez papa. Il ne
rêve que machines, il ne parle qued'X. Il est blomd, et il fume la pipe.
Un brave garçon, plein d'avenir, mais
pas de l'avenir que je rêve. Et puis,
il a sa Betty-Daisy-Dorothy.qui est
blonde, grande, masculine, avec desdent# trop blanches, des yeux trop
grands, des cheveux trop longs. Je
veux un type dans le genre du Samson
de Bernsteln. Alors, tu comprends, tes
beaux cheveux dorés, ta jolie mousta-
che, ta barbe tioue, tes poèmes, tes
rêveries, ça ne cadre pas assez avec
mon idéal.

Eh bien 1 mais, nous sommes
d'accord fit Claude intérieurement un
peu vexé. Tu ne me plais pas et je ne
te plais pas Informons respectueuse-
ment nos parents que nous ne voulons
pas marcher dans le même chemin.et.

C'est ça Que c'est bête, les
hommes dit Denise avec le plus beau

teur commercial de la firme Auto-m
ourojit lieu en l'église. Saint-Pierre.-
Neuîlly, demain vendredi. à mïdij", «,.
l'inhumation samedi, à 15 heure»,
IVugles (Eure).

Les personnes qui n'auraient pas reçu
de faire-part sont priées de considérer
le présent avis comme en tenant lieu.

UN TITRE ATTRAYANT ET VIVANT

LES "BÔNSJHROEN"
Les Usines Citroën ont la réputation

méritée d'être particulièrement vivan-
tes » elles s'adaptent rapidement à
tous les progrès techniques, constam-
ment elles évoluent et croissent.

De même les Bons Citroën seront des
titres particulièrement vivants ils par-ticiperont à la vie même des Usines puis-
que, chaque année, il leur sera réparti
1 0/0 du chiffre d'affaires. Cette partie
da leur revenu augmentera donc commele chiffre d'affaires lui-même. En 192C.
le chiffre d'affaires sera de l'ordre du
milliard, entraînant pour chaque Bon un
revenu complémentaire d'environ 20,fr.

D'autre part, à ce revenu variable
s'ajoutera un intérêt fixe, très apprécia-
ble, de 7 1/2 0/0.

Le prix do placement est de 500 francs
par Bon, payables en souscrivant. Les.
demandes étant servies au fur et à me-
sure de leur arrivée jusqu'à concurrence
des 500.000 titres disponibles, il convient
donc de souscrire sans retard.

Les versements de souscription sont
reçus au siège social de la Société,
143, quai de Javel, à Paris; dans les
banques, établissements de crédit, leurs
agences et succursales, pour le compte
de la Société André Citroën. JB

AU SYNDICAT DES AGENTS
DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES

A la suite d'nne enquête menée par le
secrétaire du syndicat des agents des contre-butions indirectes sur le rendement possi-ble d'une grOve éventuelle, NI. piquemuls'était vu refuser le congé qui lui avait été
accordé pour participer aux travaux du con-grès qui s'ouvre demain & aice. Sur uneintervention du président du Conseil, la
mesure a été rapportée.
CRÉDIT FONCIERDE FRANCE

L'émission de l.ooo.OOO d'obligations ton-
elères et communalesde 500 francs 7
ouverte le 3t mal, sara close au plus tard
le 12 juin 1926. Mats il ne faut pas oublier'
que les guichets pourront être fermés avant
cette date et dès que les demandes aurontabsorbé les titres disponibles.

Comme les affirmations ne valent que parles chiffres qui les justiuem, voici l'énu-
mération de ces avantages

Prix d'émission fixé à 480 francs paya-bles 25o francs en souscrivant, 230 francs
Il la délivrance des titres (du l" au 1a
août 1926)

2° Intérêt de francs par an, payables
par semestre, les 16 février et 16 août'. de
chaque année

3° Remboursement,par vole de tirages aasort annuels à 1.D00 francs pour une obliga-
Mon de 500 francs en cinquante années

4° Coupons et primes de ramboursumentpayés nets de l'impôt actuet sur le revenu.SI on considère que ces avantages sontofferts par le Crédit Foncier de France, cetétablissement hors de pair qui a conservé
malgré les difficultés financières générales
de l'heure toute sa puissance et sonprestige, les souscripteurs cherchant unplacement rémunérateur à l'abri de tout aléa
ne trouveront jamais meilleure occasion.

Nous le répétons: intérêt de 7 rem-boursement au plus du double du prixd'émission, puistrue l'obligation d'une valeur
nominale de MO francs est émise à 430
francs exemption de l'impôt actuel sur le
revenu des valeurs mobilières; garantied'un établissements tel que le Crédit Foncier
de France est-il possibilité plus grande de
réaliser opération ptus avantageuse et piuasûre Nous laissons à la sagesse tt au bon
sens des souscripteurs le soin da roiK-lure.

DES ROMANS QUI INSTRUISENT

« Le Livre 9, rue Coëttopon, Paris'
(6*), met en vente un nouvel ouvrage, ie
Retour d'Amazan ou Une histoire de la
littérature française, par André Tnésive
(un vol. de 400.pages, 15 ir.), dont- le
succès s'annonce aussj éclatant que
celui de ses deux célèbre» dêvajjBciers
I Xatfer ou les Entretiens sur' Id' gram-maire française, d'Abel Hermant (9 fr.),
et les Lettres Mêsande pour son édu-
cation philosophique, de Julien Benda
(7 fr. 50).

Il faut féliciter hautement cette jeune
maison d'avoir eu l'ingénieuse pensée de
demander aux plus illustres écrivains
contemporains des ouvrages instructifs
écrits sous la forme des plus utirayants
romans.

En vente chez toutes les l;i>i;ries.

POUR LA SÉCURITÉ DE LA CIRCULATION

Un arrêté préfectoral rend obliga-
toire un signal avertisseur pour les
automobiles. Le « Miro-Signal à 11 main'
rouge basculante, visible la nuit, aveo
miroir rétroviseur, réalise l'appareil je-plus pratique et le plus élégant."
M. Eyquem, 191 195, Bd Pereire,
Paris. (Notice franco.)

APÉRITIF ANISÉ

La teal produit devant être saervit la demande d'UN PERNOD
PERNODPère et Fita AVIGNÔM

DIRECTION ET ADMINISTRATION
16-18-20-22, rue d'Eoehitn, Pari. (10e)

Lima i CUTENBERG02-7S.02-75.ISM.63-a
BERGÈRE INTER

ABONNEMENTS 3 non Sam 1 e
Paris, Seine et Seine-et-Oite_ 17
Franceet colon!«. 18 M 6S • <Étranger(tarifA). 25. 50. 109 a
Étranger (tarifB) 70
Le TaritB est actuellementapplicable auxnom tuipanttt
Albanie. Angle Australie. Brésil. Chine. Dantzio
t'inlande, Guatemala.Philippines. Indes Britanniques.
Irlande, Islande. Litbuanie. Mexique. Noure^Ie-ZéJaoda»

Venezuela.
*• toi» A m amUaM* à loua in «rira tan.

sang-froid. Pour qu'ils nous entrepren-
nent, l'un et l'autre, afin de nous con-
vaincre du contraire. J'entends d'ici les "hauts cris de ta mère et de mon père.
Ce qu'on se ficherait de tan idéal et du
mien, mon petit vieux si on les con-naissait, dans nos familles

Alors, que faire? interrogea
Claude-Ivan.

Continuons de jouer aux fiancés
dit Denise. Et quand le moment sera
venu de dire oui » on dira < non »
Jusque-là on aura la paix. Ça nousfera cinq ou six mois de répit. Après,
on verra.

C'est vrai dit joyeusement
Claude. Tu as cent fois raison, Nisette!
Viens m'embrasser, pour la peine.

Voui dit Denise. T'es tout
beau

Elle sauta au cou du Jeune homme
et, tous deux, échangèrent un baiser
de camarades, bien franc, bien somore,
qui les fit rire aux éclats, et peut-être
même aux larmes.

Mais je ne suis plus d'âge à me
marier! mon cher Sylvestre, disait à
la même minute Michelle Jalon à son
grand vieil ami. J'ai quarante an·s.
sept mois et onze jours, à l'heure

actuelle. Un fils de vingt-trois ans.
Dans dix-huit mois je puis être grand'-
mère. Vous n'y pensez pas?. Et si.je. je. vous épousais, pensez donc
que je pourrais peut-être avoir un bébé
en même temps que votre fille. J'en
mourrais de confusion, voyons.

Debout, un peu de rose aux joue,
elle souriait à Sylvestre Arlaten, qui,
dans un cendrier, écrasait nerveuse-
ment une cigarette,

.jk

(il suivre.) PAUL Lagabdèke. ^?



UNE MANIFESTATION

FRANCO-AUTRICHIENNE

L'HORREUR DE Mgj SEIPEL

comité France-Autriolu1a offert.
sous la présidence de M. Pain-
ministre de la Guerre, un

liner en l'homieur de Mgr Soipol.
ten chancelier d'Autriche, qui
ie quelques jours à Paris avant
se rendre en Amérique, où il
)le faire une série de confé-

i grand nombre de personnalités
et diplomatiques assis-cette réception, où régna la

vive cordialité et qui fut une
elle et brillante manifestation
senti mon I* de s y ni p a t. i e

prouvent, l'une pour l'autre, la

pr^s avoir souhaité la hienvenue
•*r Seipel en termes courtois et
•urcux. M. Painlevé apprécia de
içon suivante Iceuvre accomplie
l'ancien chancelier.
Alors que les difficultés économi-
et sociales les plus angoissantes

aient à la gorge In population,
que les uspii'alions forcément divin1

•» de volru grandiose et pulssanle
,le et de vos provinces agricoles
çaient l'noite de la nouvelle lV'[in-

et cherchaient péniblement leur
hre dans un état de choses hou-
ié. vous avez, avec ciairvoyance et
té, assumé les responsabilités
moires; vous avez gagné, par votre
alion et votre désintéressement,
ne de tous les partis et la confiance
Surope, rendant à votre pays la
icnce de Ini-même, de son génie
e et la foi dans son avenir. Chargé
'rer sa destinée et ses possibilités
vre, 6i pénibles que fussent vos1, vous avez su, suivant l'expres-
de M. Aristide Briand, parler

péen.
t Seipel répondit par un dis-
s d'une fort belle tenue, pro
é en langue allemande, d'urne
puissante, mais pleine de nuan-
et dont maints passages furent,
ignés par des applaudissements
ni mes.
déclara que l'Autriche vit, qu-i

ilriche a la ferme volonit; de vi-
et qu'elle est capable de vivre,

surtout si l'on n'exige pas d'ella
elle se considère comme un terri
re économique se suffisant, à lui-
ne, alors que cela n'est pa., si
admet qu'elle est un membre de
'rande fatnille des peuples qui ne
t subsister que par une organi-
on ralionnelle et générale des
,!rentes économies nationales,
ans le courant de l'après-midi.
r Seipel se rendit en compagnie

NI. Gruenberger. ministre d'Au-
he, à oii il eut un entre-

avec le Président de la Répu-
té.
fgr SPipel fera aujourd'hui, à
heures, une conférence à Il Bor-
ne sur « La nouvelle Autri-

M. DE JOUVENEL

PRIVERA CE MATIN

A PARIS

;eille. 2 juin (dé p. Petit Paris.)
Spliinx, courrier du Pioche-

it. devait arriver à midi mais
dé par un violent mistral, il n'a
té qu'à 16 heures. M. Henry
ouvenel, haut commissaire en

était à bord.
.1 bien voulu nous accorder un
:tien
Où en sommes-nous pn Syrie, mon-
le haut. commissaire

Eh bien U situation est bonne
en sommes, à l'heure actuet!e. en-
nent m.illres. Vous savez que, quand
s parti, trois problèmes s<' posaient
a activité le problème du Liban,
du Djebel drnue et le, problème

proprement dit. En ce qui cou-
le problème du Liban, il peut élre

ieré comme résolu: toutes les con-
ns sont représentées dans ce pays.,
ce qiü concerne le Djebel druse
une question de force qui se po-
nous nous trouvions en face d'une

ion. L'opération a été réglée en
lar la bataille de Soue}(!
'heure actuelle, Il y a un gouverne-

syrien qui représente tous les
•; les extrémistes comme les modé-
ollaborcnt. Là, comme au Liban, il
'u évidemment un retard il faut
,ter à la révolution. Tenez! lorsque
s arrivé on m'a supplié de ne pas
t Damas on m'a dit que ma venuele signal de la révolte. J'y suis
on m'a porté en triomphe. C'est

voyez-vous ils nnt compris que
avions la force, mais aussi le désir

¡aniser leur indépendance.de Jouvene] est parti! il 19 Il. 32
nr Paris.

LA CRISE CHARBONNIERE ANGLAISE

ÏPRIÉTAIRES^D^MÎNÊS ET OUVRIERS

T REPRENDRE LES NÉGOCIATIONS

indres. 2 juin (dép. Petit Parisien.)
Jn apprend que les propriétaires
mines sonl à la veille de rouvrir
s négociations avec les ouvriers
? proposeront, à cet effet, la cons-
iption d'un comité ou les compa-
des et les mineurs seront repré-
fités ]>ar leurs ihttrprètes les plusLa présidence de ce comité
r» offerte à une personnalité qui.
dépendante des deux partiEs et
tyant aucune attache politique,
rait tout, naturellement désignée
ur un rôle de conciliation.
On ignore encore quelles seront

propositions exactes que feront
propriétaires de mines, mais tout

ts%e supposer qu'elles porteront
'r une augmentation de la journée
•

travail plnirst. que sur une réduc-
on de salaire. L'impression qui
'mine dans les milieux autorisés,
•st que ie gouvernement est. au
tirant de l'initiative que se propo-
St de prendre les compagnies et
-'il l'approuve.

PAQUEBOT BEIBE SAUVE UN VAPEUR AMUIS

Bruxelles. juin (dfp. Petit
Le transatlantiquebelge Samlnnil vient
trriver il Anvers après avoir effectué

hautes mer un émouvant sauvetage.
«r la route du retour, à hauteur des
lores, le navire reçut par T. S. F. un
>pel au, secours du steamer anglais
nlenian, qui avait perdu u son
lice à la suite du gros temps et
laoait de sombrer. Malgré les eircons-
ces très défavorables, le Samland put
ser une amarre au steamer naufragé

ie rsmorouer pendant deux jours daas
,e mer très difficile jusqu'au port de
jal, aux AÇQres,

NOTREACTIONDU MAROC

SE POURSUITMÉJHOQiQUEMENT

La soumission des Béni Zeroual
est maintenant complète

Rabat. 2 juin (dép Petit Parisien.)
Les partisans et troupes régulières

de la deuxième division, qui entre-
prirent récemment la réduction de
la poche des Béni Zeroual. ont pour-suivivers le Nord l'occupation
méthodique du pays etvse sont avan-
cés jusqu'aux premières pentes du
djebnl Oclkha. Ce massif monta-
gneux culmine à 1.C0O mètres entre
l'os oneds Aimez et Aoulaï, dominantau nord la coulée où se rejoignent
leurs vallées et dont les habitants
avaient été des premier? à se sou-
mettre.

La -oumi^sion des Béni Zeroual
est donc complète et étend notre
domination sur des territoires ja-
mais atteints.

Ainsi nouspoursuivons sans
grande difficulté le remplissage de
notre zone et notre poussée vers la
frontière franco-espagnole.

Un rommuniqué espagnol annonce,
en outre, que la 3'et la i* divisions
ont brisé une résistance opiniâtre
sur cerlains points. no'tamment il
Kélan des Béni Kacem. à l'ouest des
Béni Mer et à la crèle de Doukkens.
Les |roii[«'s dnivent enlever des nr-
lîaiiisalioiH défensives en profon-
deur que l'ennemi organisa depuis
île lonifs mois et qui comprenaient
des tranchées avec, des abris pro-
fonds, des boyaux couverts et des
Manquements lie mitrailleuses.

LES ESPAGNOLS DECOUVRENT
DES DOCUMENTS DANS UNE MAISON

D'ABD EL KRIM

Madrid. 2 juin (dép. Havas.)
Au cours do l'avance d'hier, dans

!• territoire des Bocoia, les troupes
espagnoles ont pénétré dans une mai-
son appartenant à Abd el Krim et y
ont découvert des documents qui
seraient importants, ainsi que de
nombreuses bouteilles de vin et de
liqueurs, spécialement préparées,
d'après les étiquettes, pour le sultan
du Rif; enfin, un drapeau de la Répu-
blique du Rif, en soie pourpre frangée
d'or, avec, au centre, un: carré blanc
portant une étoile à six pointes et un
croissant.

LES RAPPORTSANGLO-ÉGYPTIENS

Malte. 2 juin (dép. Havas.)
Le cuirassé Résolution a reçu

1'ordre de partir pour les eaux
égyptiennes. Plusieurs autres vais-
seaux de guerre ont reçu l'ordre de
se tenir prêts à partir à tout moment
pour la même destination.

CORONACH. A LORDWOOLAVINGTON

GAGNELE DERBYD'EPSOM

L'n chien tenta de mordre les con-
currents à Tottenham Corner et

faussa peut'être le résultat
Londres.1 juin 'drp. Petit, Parisien.)
t'n Periiy pluviaux et sans afiluënce,

le |ilns f.ingiMix el. le moins couru quei'i'îi ail mi <!! mémoire d'homme. C'est

|ieri>y de 1020. Tout conspirait contre
lui les mineurs et le temps. Les res-
trictions imposées par la disette dp char-

cm péché la mullip.icalion
îles Irnins, et, la pluie, qui n'avait cessé

dait, 1res difficile la circulation sur route.
l.e départ "st donné sous une violente

aVi-rse. un ne voit rien. Même avec de
fiirt-'s .iuincîlcs, on ne parvient pas à
distinguer les couleurs des casaques.

nue se !>»se-t-il donc sur la jiisle ?
Dés le début, Coronach prend la UHc.
suivi de Harpagon, Colorado, Apple
Suininy et. I.e Gras. A mi-chemin, Coro-
nnrh gardait, sa pnsilkin à une longueuret demie de Apple Sammy, Colorado,
Heview Order, dmiez. Lanceguyeet Swift
nntl Hure, qui formaient un peloton assez
compact.

Au lournant (rien connu de Tottenham
Corner, l'endroit le plus visible de la
pisle. 1ns couleurs de lord Wootavington
paraissent entête. Un cri part de la
foule Coronach Puis, brusquement,
un autre Le favori C'est qu'en effet,
Colorado, à ce moment, s'était détaché
du peloton et talonnait son rival. C'est
alors que se produisit un incident assez
d r a m a t i q u e, qui provoqua des cris
d'alarme dans les tribunes. Un petit
chien se jeta sur la piste et aboya furieu-
sement, tenta de mordre les chevaux,
manquant de peu Coronach et se rabat-
tant sur Colorado. On eut l'impression
que le cheval de lord Derby faisait un
écart, et l'on se demande encore si c'était
sous l'empire de la frayeur et si sa dé-
faite n'est pas imputable au caniche.
Celui-ci, continuant d'aboyer, se rabattit
sur les suivants en plein galop à Totten-
ham Corner, et la jockey de Swift and
Sure déclarait ce soir que, sans ce chien,
il se sera classe second, sinon premier.

Il est, jnsle de reconnaître, en effet,
qu'à ce point de la piste, Swift and Sure
était troisième après Colorado. Mais à
quelque cenl, mèlws de l'arrivée, l'outsi-
der Lanreçiaye. dans un vigoureux élan,
prenait, t'avantage et dépassait Colorado,
se cl.ts6.inl, deuxième à cinq longueurs de
Coronarh, qui finissait au petit galop,
Colorado troisième par une courte tête.
Swifl nntl. Sure quatrième il une lon-
gueur de Colorado.

Les cotes au départ étaient Coro-
narh 11/2, Laner.gaye 40/1, Colorado
2/1. Swift and Sure 9/2.

Coronach tord Wootavingtonque mon-
tait le jockey J. ChiMf, est entraîné parDading qui, déjà, entraîna l'an dernier
Manna, le gagnantdu Derby.

Lanpequye appartient il M, Singer, un
Américain, qui réside à Torquay et dont
les couleurs ont fréquemment triomphé
d'ans les handicaps.

Enfin, Colorado, il lord Derby, devait
la faveur populaire à son récent triom-
phe dans les Deux Mille Guinéee, alors
que Coronach était le favori.

Les ftfniRb du sweepstake de Ctlcitta
Et maintenant voici quelques heureux

de la journée. C'est d'abord M. Bishop,
un employé d'assurances de la Cité, qui_
ayant tiré Coronach dans le sweepstake
de Calculta se serait adjugé 120.000
livres s'il n'avait pas vendu la moitié de
son billet mais comme on lui a payé
cette part 7.000 livres sterling et qu'il a
encore droit à 60.000 livres sterling, on
ne saurait dire qu'il a perdu sa. journée.

Notons que, dans le même sweepstake,
.M. Kileman. ingénieur d'une maison an-
glaise de Bombay, ayant tiré Colorado,
recevra 30.000 livres sterling.

Il y a aussi une jeune fille d"origine
française, miss Parr, qui. s'étant vu
attribuer Lancegaye dans le sweepstake
fin Stock Exchange, recevra de ce fait
ItO.OOO livres sterling. Comme elle adore
les voyages, elle a déclaré qu'elle profi-
lerait de sa chance pour entreprendre.
cet été, un voyage autour du monde.

Ottawa. En réponse une question, le
cher dea dàbst;. au Sénat, a déciaré qup le
gouvernement canadien a l'intention de nom-
mer un ministre plénipotentiairek Washing-
lon, mais que la date de cette nomination
n'est pu eacorg Liée,

A NOUVEAU. C'EST L'HIVER
TEMPÊTESDB LES COTES

|âE ET(IMS LECENTRE

Un raz de marée à Pornic
Une forte tempête qui s'était dé-

chaînée la nuit précédente, a soufflé
hier sur la Manche et sur l'Atlanti-
que, rendant la navigation très dan-
gereuse.

Les dépêches de nos correspon-
dants ·ignalent que l'ouragan a
camé il et dans toute la
baie du Mont Saint-Miche) d'impor-

Dnn, la région de Saint.-Brieuc,
Pn quelques heures, le baromètre a
accusé une baisse de 20 millimètres,
descendant à 7-iO. Sur la côte, et à
quelque distance, des toitures ont été
emportées,des pans de murs abattus,
des arbres déracinés, des lignes élec-
triques rompues. Le canton do .Tu#on
surtout a été très éprouvé en ce qui
concerne les cultures.

Au Conque! la chaloupe à vapeur
Sonde, annexe de l'aviso Utile, a été
jetée à la pointe Sainte-Barbe et a
coulé.

A Lorient et sur tout le rivage
sud-armoricain, la mer est démon-
tée plusieurs navires ont dû inter-
rompre leur route et rallier les ports
les plu, proches-.

Un raz de marée s'est produit à
l'embouchure de la Loire. A Pornic,
le flot. a brusquement monté de
2 m. 50. Des bateaux sont partis à
la dérive.

La tourmente n'a pas sévi avec
moins d'intensité sur certaines ré-
gions du Centre de la France. Elle a
été accompagnée de pluies diluvien-
nes en Touraine, et de chute de
grêle dans !e Beaujolais. Au village
de Poule (Rhône) des grêlons énor-
mes ont littéralement haché le vi-
gnoble les pertes s'élèvent à plu-
sieurs centaines de mille francs. En
d'autres endroits de la région, de
nombreux carreaux ont été brisés et
des immeubles endommagés.

La grêle est également tombée
dans tout le nord du département de
la Lc*ire, où les récoltes ont été
anéanties.

Enfin la neige a fait son appari-
tion sur le mont Pelat et sur les
hauts sommets du Forez.

M. Doumergue inaugure
la nouvelle mairie

du huitième arrondissement

La nouvelle mairie du huitième
arrondissement, installée boulevard
Malesherbes, dans l'ancien hôtel par-
ticulier de la famille Cail, le célèbre
métallurgiste, a été inaugurée hier
après-nuui.

M. Gaston Doumergue, Président
de la République et « citoyen du
huitième arrondissement avait
tenu à honorer de sa présence cette
cérémonie, ainsi que l'ambassadeur
d'Angleterre. A leurs côtés, on re-
marquait MM. Durand, ministre de
l'Intérieur Bouju, préfet de la
Seine Laurent, ancien préfet de
police Guillaumin et Rafignon,
président et vice-président du con-
seil municipal le bâtonnier Rous-
set M. Paul Strauss, sénateur, et
de nombreux édiles parisien.

M. Guillaumin, président du con-
se ni municipal en termes éloquents,
parla de l'activité et de l'élégance du
huitième arrondissement.

M. Bouju, préfet de la Seine
M. Drucker, le nouveau maire et
enfin ;\1. Jean Durand, ministre de
l'Intérieur, après avoir évoqué la
grande et belle figure du docteur
Maréchal récemment décédé et qui
fut maire de l'arrondissement, pen-
dant de longues années, se félicitent
de voir le 8e arrondissement doté
d'une mairie coquette et moderne et
dont l'aménagement n'aura point
obérée les finances de la Ville ou
autant qu'on pourrait le supposer.

LA BANDE DES POLONAIS

Après l'interrogatoire du chef Wladeck,
l'enquête sera terminée

Wtodimir Zincznk, dit Wladeck, le chef
de la fameuse bande des Polonais ré-
cemment extradé de Belgique, a été con-
duit hicr après-midi au cabinet de M.
Lacomblez, juge d'instruction, pour y
subir l'interrogatoire d'identité en pré-
sence de MI Kahn, son défenseur.

L'inculpé, auquel le parquet reproche
quarante-huitassassinats, tentatives, vols
à main armée, etc., a déclaré qu'il n'était
point Polonais, comme on le croyait,
mais Russe, son père ayant exercé les
fonctions de commissaire d'e police à
Petrograd, sous le règne de Nicolas II.

A l'entendre, lorsque les armées alle-
mandes envahirent la Pologne, il aurait
été fait prisonnier civil. En 1917, il se
serait évadé et se serait engagé dans
1'armée de Goudenich. Fait de nouveau
prisonnier par les Lettons, il se serait
évadé a nouveau et émigra en France,
il y a cinq ans.

Wladeok veut bien assurer qu'il a été
en relations avec les divers membres de
la « bande des Polonais Il se présen-
tait eus sur des noms divers et il vécut
des vols commis quotidiennement par
la bande en 1924. Mais il soutient qu'il
n'a commis aucun assassinat, aucun
meurtrie, aucune tentative.

Traqué par la police, Wladeck se réfu-
gia en Belgique, où il commit plusieurs
vols, qui lui valurent d'être condamné à
vingt ans de prison.

Il est vraisemblable que NI. Lacomblez,
juge d'instruction, va terminer son en-
quête ce mois-ci, cP qui permettrait de
saisir le jury parisien au mois d'octobre
prochain.

Les accusés seront au nombre de
trente, ils devront répondre de douze
assassinats ou tentatives et de soixante-
dix vols à main armée.. Le Polonais
Brudza. arrêté à Berlin, et qui demeure
en Allemagne pour le moment, sera jugé
par contumace.

ACCIDENT^D'AUTO
A la suite d'une collision, voihre occupée

par huit artistes d'une tournée théâtrale
fait panache une blessée

Blois, 2 juin (dlp. Petit Parisien.)
Une collision s'est produite prèe de la

Chapelle-Vendûmoise, entre l'auto de
M. Doiteau. négociant à Blois, et une•autre auto. occupée par huit personnes
appartenant à une troupe théâtrale.

Une des artistes, Mme Granier, a été
grièvement blessée. Ses camarades ont
élé légèrement contusionnés.
Un négociant de LeTallois-Perret blessé en

Saône-et-Loire
Chalon-sur-Saône,2 juin (dép. Petit P.)

M. Pesse, négociant à Levallois-Per-
ret, se renrlait en auto dans l'Ain. Sa
voiture a été projetée contre un arbre
à la suite de la rupture de la direc-
tion.Pesse a été sérieusement coruu-
SiCEBé,

L'ASSASSINAT i

DU GÉNÉRAL PETLIOURA

L'HORLOGER SCHWARZBAR
FAIT LE REÇIT DE SON CRIME

L'horloger Samuel Schwarzbar qui,
le 25 mai dernier, rue Racine, assas-
sina le généra}. ukrainien Petlioura,
a été interrogé hier par M. Peyre,
juge d'instruction, en présence de
.Ni* Henry Torrès, son défenseur.

Je suis le témoin vivant, a-t-il dé-
claré, des crimes de Petlioura, lorsqu'il
exerçait en Ukraine sa dictature, au
cours des années 1918 et 1919; je fus
lrappé du spectacle des horreurs qui s'y
commirent et ce souvenir m'obsédait de-
puis cette époque. En je suis venu
a Paris, où j'exerçai la profession d'hor-
loger. Durant mes loisirs, je faisais de
la littérature et je collaborais à des jour-
naux juifs, les Feuilles parisiennes et la
Voie libre des travailleurs. A la fin de
l'an dernier, j'appris par les Dernières
nouvelles russes que Petlioura était à
Paris. Dès cet instant, je décidai de le
tuer. Je demandai à diverses personnes
des renseignements sur Petlioura, mais
les recherches furent vaines. Un jour,
(k;ns une encyclopédie, je trouvai son
portrait, je le découpai et le portai tou-
jours sur moi.

Par hasard, passant un soir boulevard
Saint-Miche!, j'entendis parler ukrainien,
et dans un groupe j'aperçus quelqu'un
qui me sembla être celui que je cher-
le.liais. Le lendemain, ja le revis au même
endroit et décidai de le suivre. Pendant
huit jours je le suivis ainsi et j'acquis la
certitude qu'il déjeunait, chaque matin,
dans un restaurant rue Racine.

Puis, dans un journal russe, je trouvai
un portrait qui me convainquit que je ne
M'étais pas trompé.

Mais. pendant huit nouvelles journées,
chaque rois que je rencontrais le géné-
ntl, il était accompagné d'une femme et
d'une flllette. Bien qu'armé d'un pistolet
automatique, achète quatre mois aupa-
ravant chez un armurier de l'avenue
Gambetta, pour mettre mon projet il.
exécution, je n'ai pas tiré, ne voulant
pas risquer d'atteindre des innocents.

Enfin, le 25 mai, ce fut l'ultime
rencontre. Schwarzbar interpella le
général en ukrainien, lui cria: « Dé-
lends-toi 1 Canaille Le général
Petlioura aurait levé sa canne et
c'est alors seulement que Schwarzbar
aurait tiré quatre coups de son arme
en répétant

Voilà pour les pogroms 1 Voilà. pour
les massacrés

A quel moment le blessé tomba-t-il
à terre ? Schwarzbar continua-t-il
à tirer lorsque son adversaire gisait
sur le trottoir ?

C'est ce double point que M. Peyre
a cherché à élucider.

L'inculpé affirme que le général
tomba après le quatrième coup. Un
cinquième coup fut bien tiré, mais
sur le sol, pour décharger l'arme, et
non pas pour atteindre le général
que Schwarzbar était convaincu
avoir déjà mortellement atteint.

Mais si les agents qui arrêtèrent
Schwarzbar, semblent d'accord aveclui, deux témoins, deux passants, ne
le sont point.

Un' ingénieur des arts et manufac-
tures, M. Vaissillier, qui se trouvait
sur le trottoir opposé du boulevard
Saint-Michel, est très précis le gé-
néral Petlioura est tombé après le
troisième coup de feu.

Un restaurateur. enfin, qui setrouvait tout à côté, pense que la
victime est tombée après le second
coup de pistolet et a tenté en vai'n de
se relever.

Schwarzbar n'en a pas moins
maintenu son affirmation et, comme
le juge d'instruction lui faisait re-
marquer qu'il avait montré, au com-missariat de police, une joie quelque
peu féroce, en apprenant la mort du
général, l'inculpé répliqua

J'étais heureux parce qu'alors
j'avais la pensée que je ne m'étais pastrompé et, que c'était Petlioura quej'avais atteint.

Et Schwarzbar répéta que s'il
avait tué, c'était un assassin qu'il
avait mis à mort.

Un tramway
heurte un autobus à Aubervilliers

Cinq voyageurs sont blessé»
Un tramway de la ligne 70, se diri-

geant vers Saint-Denis, a tamponné,
hier, à 7 h. 30, avenue de la République,
à Aubervilliers, un autobus faisant le
service de la Courneuve à Paris.

Cinq personnes ont été contusionnées
ou blessées dans cette collision MM.
Brunel, Lucien Pézy, Pierre Duplessis
et Paul Brog, habitant Aubervilliers, ont
regagné leur domicile après avoir reçu
cfes soins à l'hôpital. Mme Coviaux,
trente ans, blanchisseuse, 29, rue Arthur-
Rimbaud, à Aubervilliers, qui avait unefracture de la clavicule droite, a été
admise à l'hôpital.

UN CHAUFFEUR IMPROVISÉ
ÉCRASE UN CYCLISTE

Employées d'une maison d'alimentation,
le chauffeur Georges Gilenka, quarante-
quatre ans, 82, chemin de la Butte-Pin-
con, à Pierrefitte, et le livreur Henri
Bourgeade, vingt-sept ans, 191, avenue
du Président-Wilson, à Saint-Denis, re-
venaient de faire des livraisons à Picr-
refltte, sur -un camion automobile, lors-
que Bourgéade, qui ne sait pas conduire,
prit le volant pour s'amuser.

A la hauteur du barrage de Saint-Denis
le camion se trouva avoir devant lui
deux; cyclistes. Par suite d'une fausse
manoeuvre du conducteur improvisé, un
de ces derniers, Emile Bohn, 4, rue Ribot,
à Pierrefltte, fut heurté par le capot et
écrasé sur le pylône de tramway. Lemalheureux mourut peu après à l'hôpital
de Saint-Denis.

Le, chauffeur et le livreur ont été en-
voyés au dépôt et seront inculpés d'ho-
micide par imprudence.

PRÈS DE TRAPPES, ON TROUVE
UNE AUTO VOLÉE A PARIS

L'automobile 590J-G-8, portant une
plaque aux noms de MM. Lieuvin et Mer-
cier, 4, rue de Trézel, à Paris, a été trou-
vée abandonnée, route nationale, entre
Trappes et Rambouillet.

Les principaux organes magnéto,
dynamo, trois roues, les phares et les
coussins avaient été enlevés.

L'ÉBÉNISTE VOLEURINCULPE DEIENTATIVE 0 HOMICIDE

L'ébéniste Jean
Pink, trente ans,
demeurant 12, rue
Gambetta, à Fonte-
nay-sous-Bois, qui,
ainsi que nous l'avons
relaté, vola un porle-
feuille dans une bou-
Inngerie de la rue
Castagnary, et blessai la main, d'un coup
de revolver, l'agent
en civil lancé à sapoursuite, a été
ccroué, hier, il la
Santé, sous la double
inculpation de vol et
de tentative d'homi-
cide.

Le chauffeur de l'értlteurparisien Lapina,
NI, Céhlé, a été condamné à un mois de prison
arec sursis et il 600 francs d'amende rar le
tribunal d'Auxerre pour avoir, avec son auto,
renversé et tué un cycliste. M. Lapina devraverser 2CMX» francs 4 la mère de la victime.

'LE LIEUTENANT BENETT

RACONTE AU "PETIT PARISIEN"

COMMENT, AVEC BYRD

IL SURVOLA LE POLE NORD

Un homme jeune encore, au visage
cuivré, assez profondément creusé
aux orbites, au cou qu'élargissent
des veines trop tendues, nous reçoit,
tn souriant, dans la petite chambre
d'hôtel qu'il occupe rue de Rivoli.
Il est en manches de chemise
d'une chemise kaki que coupe !a
la coulée azur et or de sa cravate.
C'est le lieutenant de vaisseau amé-
ricain Benett, qui, avec Byrd, dont
il pilota l'avion, survola, il y a plus
de trois semaines, lb pôle Nord.

Et, tout de suite, il parle. D'une
voix douce, sans emphase, en toute
modestie, il veut bien conter, au
représentant du Petit Parisien, les
détails de son admirable randonnée.

C'est le 8 mai que l'avion partit
pour le Pôle.

Le temps était superbe, le soleil
radieux. Nous pouvions voir jusqu'à 125
kilomètres devant nous. Mais je vous
prie de croire qu'il ne faisait pas chaud
luand nous nous étions envolés. Byrd
et moi, le thermomètre marquait, au sol,

48° 1 Je vous laisse deviner la tem-
pérature à 1.000 mètres d'altitude

A 1 h. 55 du matin, Byrd m'annonça
d'une voix tremblante d'émotion que
nous approchions. Aussitôt, de 1.000
mètres nous descendîmes à 100. Trois
minutes plus tard nous survolions le Pôle
sur lequel nous laissions choir des dra-
peaux américains. Le Pôle ? Une étendue
de glace hérissée de petits blocs de 6 à
7 mètres de haut et séparés les uns des
autres par des espaces assez larges, où
nous avons cru découvrir des courants.
Mais nous ne savons pas si c'était de
l'eau non gelée ou, plus simplement, une
couche de glace transparente. En tout
cas, nous n'y remarquâmes aucune mani-
festation de vie.

Après un grand virage, nous reprîmes
alors le chemin de Kingsbay, où nous
arrivâmes sans aucune anicroche le di-
manche 9 mai, vers 9 h. 30 du matin.
Nous avions seize heures dix minutes devol.

LES SUFFRAGISTES AU SÉNAT

Dans l'après-midi, les congressistesont
visite le Sénat.

NI. de Selves leur souhaita la bienvenue
avec la plus grande cordialité et leur
marqua l'intérêt qu'il porte à leurs tra-
vaux.

Mrs Corbett Ashby remercia et remit
uu président un vceu, que voici; voté le
matin même à l'assemblée plénière

« Le congrès de l'Alliance internatio-
r.ule pour le suffrage des femmes, cons-tatant les excellents résultats obtenus
dans tous les pays par le vote des fem-
mes,

Demande respectueusement à tous les
parlementaires qui n'ont pas encore re-
connu aux femmes l'égalité des droits
politiques de bien vouloir étudier au plus
tCt la possibilité d'adopter dans leurs
pays une mesure de justice et de pro-grès. »

Mesdames, répondit le président. je
vous promets que ce vœu sera examiné.

Puis il leur flt visiter le palais du
Luxembourg, en compagnie des ques-teurs.

Dans la salle des séances, NI. de Selves
invita Mrs Corbett Ashby et Mme Mala-
terre-Sellier à s'installer dans le fauteuil
présidentiel.

Enfin, .des rafraichissements furent
offerts aux congressistes. On but du
champagne en leur honneur et M. de
Selves offrit à Mrs Corbett Ashby une
magnifique gerbe d'orchidées.

Cet après-midi les congressistes iront
en excursion a Fontainebleau. Le soir, à
8 h. 30, grande réunion publique à la
Sorbonne hommage des parlementai-
res à leurs collègues féminins.

Un ancien secrétaire
du parti communiste

inculpé de menées anarchistes

Sur mandat du
parquet de Cogmc,
les inspecteurs Du-
four et Lemattre, de
la siûraté générale,
ont arrêté. hier ma-
tin, il son domicile,
J, rue Victor-Lela-
ble, M. Léon Ilbert,
ex-secr é t a i rdu
parti communiste,
commis des postes
en disponibilité, in-
culpé de menées
anarchistes.

Au cours de con-
fcrences faites dans
les départements de
l'Aveyron et du
T a r n notamment
à Cahors, il aurait
fat l'apologie du
meurtre.

M. Ilbert, qui se souciait peu d'être
identifié, avait réussi, en 1922. à pénétrer
dans les pays rhénans en se faisant déli-
vrer un sauf-conduit au nom d'Angelo
Rhénans. Mais, démasqué, il avait été
expulsé. Il a été envoyé au dépôt.

UNE VOITURE ANGLAISE
BAT DES RECORDS A MONTLHÉRY

Sur J'autodromede Montlhéry, une voi-
ture anglaise de trois litres s'est mise en
pisle en vue de hattre les records de sa
catégorie (classe D, sport). Conduite par
Clément, Dulier et Woolf Barnatto, elle
a battu les records des 500 kil. en 3 h.
1' .i4" 29/100; milles en 4 h. 53' 32"
f;2/100; 1.000 kil. en 6 h. 7' 52" 12/100;
1.000 milles en 9 h. 50' 46" 5ï/100.

La tentative a Gté arrête après seize
heures trente de course, par suite du
mauvais temps. La voiture a parcouru

CINQUANTE ÉCOLIERSDU XIIIe
ONT VISITÉ HIER CHANTILLY

Cinq cenl; entants dcs écoles du treizième
arrondissement. accompagnés de M. Roudil.
Inspecteur primaire de leurs dtrecteurs et
dlrertrlces, se sont rendus hier à Chantilly.
où lli ont été reçus par la municipalité et
par une délégation des enfants des «;ole3.

M. R.-A. Olchanslci, vice-présidentdes pro.
menades scolatres, les a accompagnés dans
leur visite au château.

Une Rerbe de fleure a été déposée, au
nom des écoliers parisiens, au pied du mo-
numents aux morts.

FAITS DIVERS
Une concierge et sa petite-fille

passent au travers d'une verrière
Un terrible accident s'est produit dans une

carrosserie d'automobiles, 5, boulevard Bi-
ucau, a Lovallois-l'crret.

Au premier étage, se trouve, (tonnant sur
les ateliers vitrés, la loge de la concierge,
Mme Anne Le iMan. i
Trompant la surveillance de sa grand'mèro,

la petite Alice Le Man, un bébé de quatorze
mois. enjamba la fenêtre et alla se promener
sur la verrière.

Lorsqu'elle aperçut l'enfant, Mme L Man,
atlolé, sans prendre le temps de la réflexion,
s'élança ii son secours.

Au manient où elle saisissait la fillette, les
vitres cédèrent soas son poids et Ile fut
préclpltée sur le sol avec son précieux Car-
deau.

La grand'mére et la petite nlle que toutes
deux avaient le crâne fracturé furent rele·
vées sans connaissance.

)Ime Le )ian mourut deux heures plus tard
à l'hôpital Beaujon. Quant a la miette trans-
portée a l'hôpital Bretonneau, son Etat est
considéré comme désespéré.

Le veilleur de nuit volait
Un veilleur de nuit de la S. T. C. R. P.,

François Le Plnpec, demeurant 12, rue du
Moutier. à Aubervilliers, a été surpris cou-
pant les connexions en cuivre placées entre
les fractions de rails sur la ligne actuelle-
ment en réfection, avenue du Prèsident-
Wllson, à Saint-Denis. Il a été endoyé au

Un cycliste se jette contn un* auto
A l'augle des rues de Nanterre'j et de

Rueil, à Colombes, en voulant éviter une
voiture, un cycliste. M. Maurice Mqntlgny,
trente ans. charpentier, allée des Margueri-
tes, nu Val-otrc-Dame (Seine-et-Olse), s'est
jeté contre une auto conduite par M.iHonoré
Blonoeau, livreur, rue des Peti,tes-.Mu-
railles à Gennevilliers.

Le choc fut si violent que le cycliste fut
tué sur le coup.

Pantin. Dans un accès de désespoir
dont on Ignore les causes, M. Joseph Lcblé,
quarante-trois ans, 18, rue Salme-^Iargue-
rite, s'est tué d'une balle dans la tète.

Saint-Maurice. On a repêché clans le
canal, près de l'écluse, le cariavrfe d'une
inconnue d'une trentaine d'années. D'une
tiilllf de 1 m. de forte corpulence, elle
était vêtue d'un corsage rouge et ttun tri-
cot bleu. I

Le corps, qui parait avoir fait n Ions
séjour dans l'eau, a été envoyé à l'institut
médico-légal.

Une plaque commémorative
sur le tunnel de Vierzy

Dimanche après-midi, une plaque coin-mémorative sera apposée sur le tunnel de
Vierzy (Aisne) Il la mémoire des sapeurs
des chemins de fer tombés dans cette région
&n accomplissant leur devoir au début defa grande guerre. Cette cérémonie patron-
née par la compagnie des chemins de fer
du Nord, est placée sous la présidence
d'honneur du maréchal Joffre. Les anciens
sapeurs du génie, régiment des chemins
de fer, assisteront nombreux à cette belle
manifestation du souvenir.

LES COURSES
HIER AU TREMBLAY. Les résolut»

PRIX FRAUDULENT
A réclamer. 6,000 francs, 1,000 mètres

1. Saintraire (Sharpe).G G52 50 21 50
a M. R. Gulttet P 13 • 8

2. Vert Clos (O'Nelll)P 13
3. Cendrillon II (M. Allemand).P 13 50 B

4. Reflet (L. Coughtrey). Non placés
Cas talle (Fruhlnsholtz) Cbahut (L. Lesain);
Le Raisin (G. Vatard) Rupain (E. Chance-
lier) Huismes (Semblat) Lass O'Mtne (A.
Rabbe). 1 long. i/l, 1/2 long., 1 Iong,

PRIX BRIENKE
Gentlemen-riders. S,COO fr., 2,150 m.

1. Théocrite (M. Th.-Moret).G 22 » 11 »
à NI. Alexis DeleauP 13 50 6

2. Fairy Queen (M. de Bllcq»y).P 35 50 17
3. Le Gêneur (M. Tlllement).P 23 9 50

4. Sablnette (M. de Salnt-Mlrevl). Non
Placés Le Boudeur (M. LesalTre) L'Illu-
sionniste (M. Van Derton) Rowena de
Xexon) Chérif (M. Van de Poêle) Cam-
bucy (M. d'IdeviJle). 4 long., 4 long.,
6 long.

PRIX FRANC TIREUR
francs. 3,000 mètres

1. Messidor (O'Nelll) G 50 50 24 50
à M. Robert Lazard 18 a 7 50

2. Vide Poches (J. Jennings).P 50 7 50
3. Sylvelgneur (R. Luquet)P 178.

4. Conscous (M. Amossé). Non placés
Chemoulin (Fruhlnsholtz) Cendrier (R.
Martz); Raisin (E. chancelier) Faucheuse
(Semblât). Encol., 3 long., 4 ton

PRIX SALTARELLE
l>Rlalto (ShaTpe> G 17

a M.Jean Stem.? P 12 » 6
2. Elirlc (Semblât)P 14 50 7

3. Waller (O'.N'eill) 4. Parave (J. Wlnk-
Jleld). Non placés Plixbourg (J. Jen-
nings) Abbot's Nymph (F. Bellhouse)
Mlrabella (C. Bouillon). 1 long. 1/2, l lon-
gueur, courte tête.

PRIX FINLANDE
20,000 francs. mètres

1. Duration (G. Stern) G18 50 10 50
à M. Marcel BoussacP 16 »77 50

2. SI Tchun (Sharpe)P 18 50 8 50
3. La Bourse II (E. Gardner) 4. Vtva ntl

Nina (P. Férat). Non placés Basilique
(J. Winkfleld) Valeureuse (M. Denton)
Courte encol.. 2 long.. 3 long.

Viva mt Nina a été réwogradée d'ortlce
pour avoir gêné son concurrent l'arrivée.

PRIX SAINT CTR
Handicap. francs, 2.300 mètres

1. Suspect (J. Dortd) 170 50 75 50
iv M. Alph. Bonrlet57 50 2D 50

2. Sans Adieu (H. Pantall).P P31 50 9
3. André (M. Allemand) 4. Saadi (Sem-blat). Non placés Saint Beat (G. Vitard);

Louizet (M. Lefebvre) Rigolette V (H. Bon-
temps). Courte tête, 2 long., long.
AUJOURD'HUI a LONGCHAMP, à 14 aenres

MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix de l'Ecole Militaire, réclamer, 10.000franc. 3.S00 mètres. Gorint 56 (Bottequin);

Rayon de Lune 56 (Sharpe); Enval 56 (R
.Martz!; Luxor Il 53 (Garner); .Mailharro 53
(C. Andrews); Macette

Prix Fonld, 15.000 Trancs 3.000 mètres.
Rhadamante (R. Brethés); Bergamin 59
(A. Esling); .rupin 53 (G. Stern); Simonor

1E. Chancelier;;Glngpr 53 (Sharpe?; Prince
Mathieu 53 (C.-H. Semblât): Ausone 53 (Gar-
ncr); Baugor 53 (C. Bouillon): Harim 53 (F.
Keogh); Banasa (A. RabBe).

Prix de Saint-Georges, francs,mètres. Diplomate 50 (O'.NclU) Monsieur
d'Yprns 56 (M. Amossé); L'Incertain (C.-Il. Semblât); Kerlys 56 (Garner); Dark Paul
5C (F. Keoghl; Erivannp (F. Harrls).

Prix du parc des Princes, 30.000 francs
S.IOU mètres Hoggai- Il 59 (Garner); Très
Sport 59 (A. Esling): Sarzeau 59 (M. Amosséi-
Quomorto 56 (M. Amossé); Agami 56 (C.-H.Semblât).

Prix du Champ- de Mars, francs.mètres. Histoire de Rire 61 (J. Clay);
Argentin 58% (n. Ferrél; Bamboula 56 (Ben-
venuti) Fairbanks a6 (C.-H. Semblat); Little
Jack i6 (Winkneld); Sans Peur VII
(A. Rabbe); Kerjean 53% (R. Ferré); El Greco
53 Vr (C. Bouillon).

Prix de Compiègne, handicap, francs,
1.,Ou mètres. Beauvais (A. Rabbe);
Potentat (Garner); Sun God (A. Es-
ling); Soldat de France 57 (F. Keogh); Sartou
3fi (E. Chancelier\: Great Scot 53 (R. Ferré);
Saint Cricq 53 (Sharpe); Damoiseau Il
(M. Allemand); Cap Gris Nez (R. Brethès);
Triomplral 52 (C.-H. Semblat); Chanterelle

(Bonaventure) I.a lfeuse 50 (H. Pantalli-
Mon Désir 49 (F. Harris); Saint Patrick
(T. Dunn); Selva 47 (C. Herbert); Ivain 47(ï.); Charmeur (G. Vatard); Arntères
46 (M. Brethès); Mazzini 45 (F. Winder); Tor
Bay 45 (Dairé.) Saint Jacques 45 (J. Cou-
menges).

NOS PRONOSTICS
Prix de l'Ecole Militaire. Rayon de Lune,

Prix Fould Bersramin, Rhadamante.
Prix de Saint-Georges Diplomate, Kerlys.
Prix du Parc des Princes Très Sport,

Hofrgar II.
Prix du Champ-de-Mars Fairbanks, Little

Jack.
Prix de Complègne Mazzini, Beauvais.

LA VIE SPOR TI VE

LE CHAMPIONNAT INTERNATIONAL
FEMININ DE GOLF

Le championnat international de dames
s'est continué hiop sur les linkes de
Snint-Germain-en-Laye.Résultats

Troisième tour Mlle Thlon de la Chaume
bat Mlle ïjybll Esmard miss Joy Wlnn bat
Mrs Bamberger miss Cecil Leitch bat
Mine Vagliano Mrs Garou bat Mme de
Vilmorin.

Demi-finales Mlle Simone Thlon de la
Chaume bat miss Joy Wlnn miss Ceci!
Leitch bat Mrs Garon.

LES CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX
DE TENNIS

Les championnats internationaux de
tennis ont commencé hier sur les courte
de la Croix-Catelan.

Simple messieurs. Premier tour A.-H.
Fyzee (Indes anglaises) bat Devlagner (Espa·gne), walk over •; H. Tlmmer (Hollande)
bat Thurncyssen (France), walk over
Kozeluh (TChécoslovaquie) bat Greig (Angle-
terre) Par 3-6 7-5, 6-2, 7-S; Washer (Belgi-
que) bat Gentten (France) par 10-8, 6-3,
,-T, Dungjerskl (Yougo-Slavie) bat
Fisher (Angleterre) par 7-5, 2-6, G-3,
Macenauer (Tchécoslovaquie) bat Delapor-
voile (Mexique), par 6-1, 7-5,.6-3. Deuxièmetour Vincent Richards (Etats-Unis) bat
Hlrsch (France) par 6-2, 6-3. 6-4 Lacoste
(France) bat Westebaar (Hollande), walko-
ver liryan (Hollande) bat Le Bc^neray 6-t,6-3, D'Avalos (Espagne) bat de
Bruynkops (Hollande) par 3-6, 4-6, 6-4,
6-2; Féret (France) bat Warm (Belgique)
par 6-3, 6-4, 6-i.

Simple dames. Premier tour: Mlle Len-
Rlen (France) bat Mme Peterl (Hongrie) par6-0, 6-0; miss Wills (Etats-Unis) bat MmeGoldlng (Franco par 6-3, 7-5. La championnede France se défend bien devant la cham-
Pionne olympique et mène aux deux sets par
5 Jeux à 3. Puis miss WlIls fournit un beleffort et enlève quatre Jeux consécutifs.

Dou6de dames (premier tour). Mme Det-teri (Hongrie) et Mlle Bouman (Hollande)battent Mme Florand et Mlle Lecaron
(France) par walk over ».

LE LIEUTENANT CONRAUX
ET L'ADJUDANT SPINOSI

SONT CHAMPIONS DE SABRE
La Grande semaine militaire d'escrime

s'est terminée hier
Sabre. Maîtres d'armes 1. Adjudant

Spinosi (Ecole ae guerre; 2. Sergent Ro-
ques (Joinville' 3. Sergent Hamet (Join-
ville) 4. Adjudant Vanhuffel chass. t
chevall;) 5. Adjudant Ancel R.C.C.).

Sabre. Officiers 1. Lieutenant Canroux
(31« R.1.) 2. Commandant Taillandier
(G.M.A.) 3. Capitaine Jeannekeyn ,jniii;s-
tère de la Guerre) 4. Saunier (1" chass. t
cheval) 5. Capitaine Armani Kr. av.
,Urique'

LE CRITÉRIUM DU BALLON D'ALSACE

Le dimanche fi juin, l'Union cycliste
heWorlnine fera courir cette helle course
classique, au cours de laquelle se dispu-
tera le challenge du Petit Parisien.

Itinéraire Bplfort, les Forges, Valdoie*
Scrniamatrny,Chaux, Giromasrny, Lcpuix-
Gy, le Ballon d'Alsace.

],épart quai Vnuban, à 14 h. 30. lns-
crip!ions café d' Alsace, 4, faubourg <îo3
Ancêtres. Bnlforl.

IBÂIN SALIUM
ËEST LE SALUT DES ENFANTS
S TontqiM, fortifiant,
5 compoiA de toui Im
£ éléments actifs du l'eao

d« rr.ft. 1.
= BAIN SALIUM etf
S indispensable nus en-lents de tout Sfe,
quelque soit leur étatde nnté. Il régularité

toutes les fonction» et

S
l'enfant, H I* préserve^

S àt» maUdiet du ieun.

«w demandé ou*

Alcool de Menthe
deRIGQLÈS

i
Exiger du RICQLÈS

pour satisfaire les Lecteursde ce journal Smet en vente JUSQU'AU 15 JUIN
une Série Réclame

E 6^X9 et 9X12
Avec Aoastigmat f. 6,3I ROUSSEL-STYLOR|

5 Obturateur "PLATOS" 1/1 OO S
S Mise au point par crémaillère
= de 34O fr.

d'une
E

S Le 9x12 12 valeur 400 4} A A ffn
«t livreà Oéfall- S
TOUT ACHETEURd'un Appareil ci-dessus reçoit comme S

CADEAU
S tin pied en cuivre valant 35 francs

Vente exclusive au E[PHOTO-PLAITi
Rue Lafayette =

PARtS-OPÉRA
succursale 104, Rue de Richelieu

contre 0.50 pour frais de posm



COURRIER DES THEATRES
Théâtre DE i/AWOE. La Revue de lave-

rue, deux actes et dix-huit tableaux, de
CM. Mu Eddy et H. Hallais.
Cette revue escompte sans doute de

longs soirs, et, dans cette éventualité, elle
s'est gardée de toucher à de trop brûlan-
te actualités. Ce sont des scènes qui se
succèdent au petit bonheur. Quelques-

unes, sans faire une extrême dépense d'es-
prit, sont assez plaisantes. Ainsi des tou-
ristes sont-ils conduits, en montagne, par
un guide, qui est M. Girier, leur signalant
le phénomène d'un écho singulier; cet
écho, en effet, est bègue 1 Dans la Loi de
Lunch, un couple se présente avec des vête-

ments en lambeaux. Que lui est-il arrive?
Simplement que, au buffet d'une réception,
il a eu à soutenir une lutte épique contre
les autres invités, prétendant aussi aux
sandwiches et aux petits fours. Un tableau
évoque les bateaux parisiens en 1880, mais
il parait que, en ces temps fabuleux. on
portait encore les modes de 1830. Il serait
superflu de chicaner sur cet anachronisme.
Au finale du premier acte, aux sons d'un
furieux jazz, on nous rappelle « tout ce
qui vient d'Amérique », des vedettes de
cinéma aux gratte-ciel. Mais, dans une
vision de l'avenir revanche, en rêve, des

heures difficiles d'aujourd'hui le floris-

sant dollar, en l'an 2000, ne vaut plus que
trois sous.

M. Jean Perrier a deux sketches, qu'il
joue pittoresquement. ayant besoin d'yy
mettre beaucoup de lui-même. Dans l'un,

un poète fort pauvre, qui ne possède plus

que to francs, les donne, pour dissimuler

sa misère, à une élégante quêteuse. Dans
l'autre, c'est don Juan, vieilli, revoyant, en
fouillant dans le coffre qui contient ses
souvenirs d'amour, quelques-unes de ses
anciennes conquêtes, qui s'animent devant
S'il

n'y a pas une extrême ingéniosité
dans une scène sur les minuscules para-
pluies à la mode, miss Irène Wells est
ôlie et gracieuse De trop faciles calem-
bours sont semés dans un sermon fait à
Locarno par M. Girier, déjà nommé, em-
pruntant les traits du président du Con-
seil puis voici qu'on puise dans un casier
à musique et que s'égrènent des morceaux
de tous les temps, et M. Charpini chante,

non sans une curieuse virtuosité, avec une
voix de femme, l'air des Bijoux, de t-aitst
Après quoi, Louis XIV, ressuscité et ren-
contrant un petit trottin. représenté par
Mlle Pépée, est fort intrigué par le sens
nouveau qu'ont pris beaucoup de mots
noblement employés de son temps.

Mmes Rahna, Alice Soulié, Nikitina se
dépensent de bonne grâce en leurs incarna-
tions diverses, et Mlle Maria Ley, qui a

de la beauté, et les Dolly Sisters, qui sont
aussi fort avenantes, tiennent la partie de

danse. Paul Ginisty.

l'amour, le Klepitte; 8 30, Vtellle renommée,
le Pélerin, A quoi rêvent les Jeunes nues.

op -comique, Manon, S 15 Cosi fan tutte.
Odéon Revue de l'Odéon; 8 h. 40,

Sarah-Bernhardt, 9 t 30, Baliets russes.

ThéAtre de Paris, 8 h. 30, la Riposte.
Renaissance, 2 4S et Quand on est trois?Si\«vvvas»
Marigny, y2 U. «T« »>• 45. Vive la République
remina 8 h. 45, la Prisonnière.
KoSâLV, 2 h-45, 8 h. 45, Petite Peste.
Antoine, 8 il. 30, Pas sur ta houehe.
Bous -ParU.2 30. 8%,T>ol3 Jeunes tilles nues

Th. ffite «VVi tto.?°pïïïS.SSSS:

Athénée, 8 h· 30, la Rone de septembre.
Th. Daunou, 8 n. 45, Mandragore.
Potlnière. 8 h. Un chien qui rapporte
Cou, Ch -Elysées. 9 Il. 45, Bava l'Africain.
Corn Canmartin, 8 h. 45. le Mage du Carltoa..

Se'Si01?!.1: Coneierge r,v. de suite <TW»el,.
Gd-GUignol, 45 et 8 la Fosse aux Mies,
Stmjio Ch -Elys., 8 h· 45, Têtes de rechange.
Th des Arts, 8 b. 30, Comme ci (ou Comme
Cltmv, Il. 30, le fhet de gare.
Codœdta, 9 b.. Une petite femme nue.
Eldorado, 8 n. 30, Contrôleur des wagons-lits.
fEutre, n. 45, la Profession de Mme Warren.
Folies-Dramatiques, 8 h. 45, Souris blonde.
Moulin- Bleu, 9 Il.. Péché de juive.
Termes 8 h. 45, les Dégourdis de la il*.
Cigale s Je m'snîs donnée.
Montrôuge, 8 h. 45, A cote du nId.
Moucey, 8 h. 30, les Deux gosses.
Bouffes-du-Nord, s h. la Bayadère.

AVANT-PREMIERE

NOUVEL-AMBIGU
Petite peste, la délicieuse comédie de M.

Romain CooJus, que reprend aujourdnul le
Nouvel-Ambigu, fut créée au vaudeville en

La pièce connut, après un succès
triompnai. une fructueuse carrière et fut
reprise en 1912 » la Renaissance. Mlle Llllau
Greuze qui reprend; au Nouvel- Axnclgu, le
rôle créé Dar Mme Marthe Régnier, y rem-
porta un succès constdéraDle au Théâtre.
Français de New-Yorfc et se trouve, de ce
fait, toute désignée pour reprendre la pièce
& Paris où les remarquables artiste* que
Bon: ïîjfe S. Au&ry; MM. Colzeau, Almette
et leurs camarades, contribueront donner
tout l'éclat qu'elle mérite à cette si lntêres-
aante reprise.

Aujourd'hui
Au .NOUVEL-AMBIGU. A 2 h. 30, pre-

mtère représentation (a ce théâtre) de Petite
peste, pièce en trois actes de M. Romain

Au THEATRE SARAH-BERNHARDT. A
8 h, première représentation, par les
Ballets russes, de Jack. Le spectacle sera
complété par Noces, Parade, PetroucnKa.

-o. U.UTE-LYRIQUE. Tous les soirs, le
Voitoqe en Chine, succès de chant et de rire.

-o. Pte-St-MARTIN. 2 h. 15 et 8 h.
l'Aiglon avec Arqullllère et Paul Bernard.
Matinée jeudi, samedi et dimanche.

-o- RENAISSANCE. Venez acclamer la
plus joyeuse, la Plus amusante des opé-
rettes Quand on est trois. avec son admi-
rable interprétation.

Aujourd'hui matinée. Lot. Nord 37-04.
-o- ambigu 2 h, 30 Il ce théâtre) et

8 (i. 30, Petite peate, av. Mlle Lillan Greuîe;
MM. colzeau, .¡mette; Mme S. Aubry.

-0- BnUf'FES-PARISlEMS. Aujourd'hui,
2 h. 30 matinée de Trois jeunes filles.

nues l'opérette gale. av. Dranem et E. Roze.
-o- SCALA. Tramei le Bouir, dans le

Concierge revient de suite 1 Fou rire-o. TH. CdmoEDIA. Encore un gros
succès Une petite fenme. nue

-0- TiSEATIiE DE MOXTROUGii. Ce
tnéttre effectuera sa clôture annuelle après
la représentation de ce soir.

FOLIES DRAMATIQUES
SOURI? BLONDE

Musique de François de Breteuil
MORISS

ROSE CARDAY

FAUTEUILS FRANCS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles- Bergère, 8 Il. la Folie du Jour,
Olympia, m.. i., t& vedettes et attractlona.
Concert Mayol, 230, Ude revue ;Pariéys)
Palace, 8 n. parts-voyeur (GrocK).
Empire, J. Goider, la Pià jn attractions.
CaBino de Parts 8 h. 30, Paris en Heurs (rev.)
Moulin-Rouge, 8 n. 30, Hevue MistiutfUeU.
Champs-Elysées, i 30. 830, la Hevue 1e Paris,
Ambassadeur, Blark BtiMs Florence Mifls).
Foire Saint-Germain, attractions. Théâtres.
Cirque d'Hlver, 830, les Fratellinl; mat. J.s.rt.
Cirque Hédrano, mat., jeudi, sam., dim,
Kursaai, Relacne.
Européen, Marjal, Jane d'Orcy, Dahy.
coucou, Dire Hsc, revis nouvelle.
Maglc-City. t. 1. s., grand bal, 2 orchestres,
Moulin-Rouge Bai, l n., 8 30 et toute la nuit.
Salle Wagram, Jeudi, ,am., dim., fêtes s 8 il.
Tav. Fantaslo. ronc., attr., danses, 9 4 h. m.
Jardin d'Acclimatation, 3 h., le Village nfmiou
Pal. Pompéien, jeudi soir.; sam., <llm. m. s.

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et soi-rée- 200* de la grande revue Quel beau nu,le Plus grand succès de la saison du luxe,
du charme et d» Jolies femmes, avec du luxe.
la célehre fantaisiste. Fauteuils Il partir defrancs Location: T«l: Gutenberg 68-07.o. PALACE. La revue des vedettes.
avec Grock, Marguerite carré, Niaa Payne,

est sans contredit niKompanUiia revue
Paris- Vuyenr, dont le luxe n'a d'égal que
l'éclat de l'interprétation. Fauteuils a partir
de 8 francs. Promenoir 0 francs.

tlnéa A prix réduits. 2 dernières reprèsen-
tations de Jenny Golder, la [,la, le chien qui
parle, Lord'Ain et Odette de France. Demain
nouveau programme. Pour la première fois
en France, le ¡¡éros du Wlld-West, le cow
boy Martini Sïeny; le chanteur populaire
Perehicot. Pour la première rois en France,
Franco Pipper et vingt débuts.

-0- JARDIN D'ACCLIMATATION, 3 Il.. le
Village hindou. 10 élépliant3, 100 fakirs, etc.

-o- BANQUET OSCAK DUFRENNE. En
raison de l'assemblée générale de la Société
des auteurs, nul a lien le mardi 8 juin, le
déjeuner Oscur Dufrenne a (il) être avance
ne vingt-quatre heures et est déiimtlvement.
fisé au lundi 7 Juin, A midi 15, au Palais
d'Grsay.

CHAMPS-ELYSEES j
/LA REVUE DE PARIS

d* RIP
/dans la première partie du L spectacle

SAINT-GRANIER i
PLACES DEPUIS 3 FRANCS

FOIRE SAINT. GERMAIN
Place Saint-Sulplce (de 12 h. à mlnult)

JUSQU'AU 6 juin-Théâtre en plein air
Le marchand. O'IMAHES (ballet chanté)

--Marguerite GIRARD ARTTJS
J. iEOÀ'NEC et Christlang BAHCT1
Antiquités Attractions Dancings
ENTRES 3 trancs

CINEMAS

Gaumont-Palace,m., s.. Une femme très sport
Max-Lindor, l'omnre qui descend.
Marivaux, la Croisière notre.
Madelsine-Cinéma, Vedettes (Gloria Swanson)
Garlilon, m., 5., iteves et hallucinations.
Ah berl- Palace, le Fauteuil 47.
Ba-Ta-Clan-Ciné, le Puits de Jacob.
Omnla-Pathé, Zigano, l'Amour mouillé.
Caméo, ça va barder.
Artistic, Calnmnie, Félix le Chat.

-o-Un record au cinéma. Sur 21 repré-
sentations données pendant la cinquième
semaine de Rêve» et hallucinations, 17 ont
eu lieu S bureaux fermés. Un tel succès
dispense la direction du CARILLON de toute
puJ>J!cJI6. Tous les jours, deux matinées et
une seule sotrée, Location de 1 h. 30
10 heures du soir.

EN EXCLUSIVITE

VK* ewMOMTliOFW METRO

Changement complet de programmei A PARTIR DE DEMAIN
1 UN ROMAN D'AMOUR ESPAGNOL

CAPRIGIOSil

avec
ELEANOR

'"BOARDMAN

LA CELEBRE TROUPE LIAS
et d'autres attractions excellentes

FOSSE et ses 50 musiciens |
1 Arthur FLAGEL, organiste merveilleux

2 h. Veux séances par jour h. 30 à

POUR LES ENFANTS RUSSES

Le grand dlner de gala suivi de bal,
organisé par la grande duchesse Hélène
de Russie, princesse Nicolas' de Grèce,
pour secourir des enfants russes, qui
doit xvoir lieu le 15 juin à Vhôtel Rilz,
s'annonce comme une fête d'une su-
prême élégance. On verra ce soir-là à.
l'hôtel Rit» tout ce que Paris compte de
hautes personnalités mondaines. Au
cours de cette délicieuse soirée, les
Dolly's Sisters, qui veulent bien prêter
leur gracieux concours cette fête de
bienfaisnnce, exécuteront de ravissantes
danses nouvelles. On trouve des billets
à 200 francs pour le dîner et le bat, et à
100 francs pour te* bal seulement chez
S. A. R. et la. grande duchesse Hélène
de Rus-le, la princesse Nicolas de Grèce
à l'hôtel Camphell, 47, avenue Friedland;
k l'hôtel Ritz, hôtel Meurice, à l'hôtel
Crillon, à l'hôtel Plaza, à l'Athénée.

CHRONIQUE [UDICIAIRE
L'ACCIDENTDU JEUNE PERCT-BH0C5WELL

Le 24 octobre 1fi20, aux allées d'ontratne-
ment de Malsons-Laffltte, le jeune Percy-
Brockwell, qulnze ans, fils du jeckey Percy-
Brockweli, montant La Marne IX, faisait une
chute si mal heureuse qu'il se brisait la
colonne vertébrale et en mourut. Le père
du malheureux jeune homme ayant asslgné
l'entraîneur ('orge Lawrence en 30.000
rrancs de dommages-intérêts, le tribunal
de Versailles te débouta, estimant que t'acct-
dent rentrait dans la catégorie dcs risques
professionnels.

Appel ayant été Interjeté de ce Jugement,
M* naptiaijl Penthês a soutenu, hier, devant
la cour, qu'il ne pouvait être question do
risque prore3Slonuei, le jeune Percy-
Kroclcwetl n'étant ni jockey, ni même ap-
prerlli jqcKcï-

Aprés réplique de M" Lucien Leduc, au
nom de l'entraîneur,' la suite des débats
a été renvoyée quinzaine, pour les con-
clusions de l'avocat gênéral Béguin.

FAILLITES. Georges Weyl, « Etablisse-
ments de pavages élastiques », 50, boulevard
de la République, à Bnulogne-sur-Seine,
bureaux, 77, l'ne Saint-Georges, act. s. d. c.

Victor Cailleaudeauï, beurres, 67, quai
Blanqui, à Alrortville. Jules Fichter, dé-
chargement de navires, 14, rue de Berne,
puis rue de Bécon, à Courbeyoie et
U1, place de la Bourse, à Bordeaux.

CONCERTS PUBLICS c*^w«»iil
Square de l'Archevêché. 54 d'infanterie

('1. Duriez). 1-'rancis, marche nupliale
(Paradis) Ouverture de Rosamunde (Schu-
bert! Noce gasconne (P. Lacome) Sélec-
tion sur Lohensrrin (R. Wagner).

Square Violet. 210 d'infanterie coloniale
(M. Duricux). Salut amical (XXX) Une
fête à Nanterre (F. Andrieu) Quand l'amour
vient (Hlllaut) Le Voyage de SuzeVte (Fau-
trier) Babillage (Gillet) Cavotte Cupidon
(Boisson.)

Boulevard de Picpus. d'infanterie
coloniale (NI. Chaminade). Tin Top, alle-
;1'1'0 (Allier); Ballet antique (Oulllement)
SI tu voulais (Turine) Les Echos du val-
lon Mulot) Souvenir de Rome, marche

Parc Monceau. 3i« d'infanterie (M Avy).
Allegro (XXX) Gwendoline, ouverture

(Chabrier) Sérénade carnavalesque (Erlan-
ger) Lohengrin (R. Wagner) L'Arlésienne
(G. 1!17.et) a) Pastorale, b) Intermezzo,
c) farandole.
.Et ce soir i 21 h.

Square des Epinettes. Harmonie de la
préfecture de police (M Bleu). Le Cadet
de Russie (Sellenick) La Fiancée du Korri-
gan (Coquelet) .Meiriet de Printemps
(Hauchard) Les Cloc'ies de Cornevllle
(Planquette) Estudlantlno (VValdteufe,l)
Louis XIV, avec. clairons, tambours, trompet-
tes et trompes do chasse (Mlllot).

Square du Temple. Symphonie munici-
pale du XO (M. Forller) et Choral du Nord
(M. ';liez). Marche turque (Mozart) Ou-
verture dn Nouveau seigneur du village
(BoisMIeu) Les Saltimbanques (Ganne)
Près du neuve étranger (Gounnd) cloches
de Pâques (Naudler) Les, Bohémiens (Schu-
manni.

Square de Vaugirard. Société philhar-
monique du XV. (m. Quentin). Joseph,
ouverture (Méhul) Ballet égyptien (Lui-
glni) Au printemps (Grleg) Danse per-
salle (Oulraud) Le Mwlfi blanc (Damaré
Srhiller'marche (Meyerbeer).

Square Necker, Harmonie Necker-Vau-
Blrard fM. Jarqiiemln> Marche classique
(Popy»; Brunehaut (André:; Dans le campendormi (Christol); Premier Soir d'amour,
valse (Popy): Fête nuptiale (Urbint).

Jardin des Tuileries. liarmonle « Renais-
sance du P.-O. (NI. Condnmi et Choral
Moderne (Ni. Potiron), avec le concours de
hHle Suzanne Peigner et de M. Vinkopp, de
POpéra-Comlque cEnv-p- de Mendp|5H.)n
Gounod. Massenet. Léo Delibes Maurice Ra-
vol, Au! Chapufs, Gustave Charpentier, etc.,Place de la Nation. Harmonie du P -L.-M
(M. A. Vooyez). Marche du Prophète
(Meyerbeen: la vivandière (B. Godard); laPlainte du Clocher (G.Balay i; le Pol s'amuse,
*i'ftne de bal gaillarde, pavane scène du
honquet lesnuercade,ai.iirlgal, passepied
nna! (I,êo

Place de Montronge. Harmonie mrntcl-
pale tiu Panthéon (Ni. Ricots). Viva Espana
(Allier); ouverture de concert (Glraud); la
Tourterelle (namaré): le Voyage en Chlne
(Bazin); Segovia (Popy); Finale (X.),

COURRIER DES T Q ï"»
3Juin.

LE NOUVEAU PRESIDENT POLONAISEt W T. S. F,

L'élection de M. Moscicki à la prési-
i dtiioe fle la République polonaise est de
i ua.ture à intéresser tout particulièrement

Le nouveau chef d'Etat n'est autre, eneffet. que l'inventeur des fameux con-
dpnsateurs d'émission qui portent son

ntm et qu'utilisaient avant la guerre la
plupart des grandes stations de T.S.F.
du monde.

M. Moscickl, auteur de nombreux ou-
vrages scientifiques, s'est surtout apécia-
lisé dans l'électro-chimie, qu'il professe
à l'Ecole polytechnique de Léopol. Du-
rant quinze ans, il travailla à la réalisa-
tion de ses inventions et principalement

la nitçe en pratique du procédA qu'it
avait découvert pour la fabrication syn-
thétique de l'acide nitrique, au moyen du
four électrique à haute tension, c'est au
cours de ces recherches qu'il créa ses

fameux condensateurs.
Son fl!s est actuetlcment b Paris, où il

suit les cours de l'Ecole des sciences
politiques.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
Poste du PETIT PARISIEN (333 m.– 0 kw.500)

SI Il. 15, concert avec le concours de
Mme Haramboure, de ¡'Opéra, dans Lohen-
grin, air d'Elsa (Wagner) La Damnation de
Faust, air de Marguerite (Berlioz) La Flûte
enchantée, air de Pamlna (Mozart).

Il. Léon Loicq, chef c/'orcoestre.
Ouverture de lubel (Wagner) t Romance

sans paroles n" i (Mendel3sohn) Premier
mouvement de la Symphonie héroïque (Bee-
thoven) Entr'acte n° 1 de nosamunde
(Schubert) Siegfried Idylle (Wagner)
Largo (Haydn) Menuet de Don luan
(Mozart); La Cathédrale engloutie (Debussy);
Premier mouvement du concerto, pour flûte
et orchestre (Mozart), (M. BJaaguarj, de
l'Opéra, nùte solo des concerts Colonne)
Finale (Schumann).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5) et TOUR EIFFEL (2,650 m., 5 kw.).
7 h. 15 et 8 h., diffusion du cours d'édu-
cation physique de l'Ecole de Jolnvllle.

ECOLE SUPERIEURE. K 16 h., au Col-
lège de France, cours de philosophie sociale
(M. Jean Izoulet). A 20 b., cours d'espéranto
par M. Th. Cari. Cours de dessIn par
M. Marc Saurel. A 21 h., concert Boléro
de concert (Arnould Vivien); Bouquet des
champs (A. Gauvin-F. Hatz); Pic à Pdc comé-
die en un acte (Féraudy et Rouché); Cr2.
puscule à Venise (P. Sudenl); Cydallse
(Ch. Lecocq-Turlet); Gina (Ch. Tony); sélec-
tion sur Lalla-Bonkh (Félicien David)
Richard ïS'aldy (Mlrza); Gaymard (Baslfir).

TOUR EIFFEL. 18 h. 30. M. Charles
Henry, chef de cabinet adjoint du ministre
de la Guerre « La pactl6catton de la
Syrie M. Jean Scherrer Les nouveau-
tés de ln T. S. F.. NI. Pierre Descaves
« La situation internationale » M. Alexis
Surehamps « La vie provinciale

21 h. 10, Trio (Mozart) Romance (Swend-
sen) Ephémérides Naissance du composi-
teur Paiarlllhe et mort du composltleurBizet.
Patrie; la Fille a2tx cheveux d'or; Chanson
russe Stazanne Carmen (couoicts d'Esca-
millo) Sigurd (Reyer) Marche de Rackocsy
(Berlioz) air de l'Invocation à la nature
(Berlioz).

RADIO-PARIS (1,750 m.). t0 h. 40.
informations. 12 h. 30, radio-concert Lucien
Parls Originals, marche (Joscpi Rico)
Valse poudrée (Francts Popy) Amltmtin»,
solo de violon (Martini) Séréwie alge-
rienne (Amédée Reuchsel); Apris-rnUH d'en-
tant (Jehan de Caruel) Chanson, solo de
violoncelle (H. Busser) Firelly, fox-trot
(G. sme» Béroâiaâe, trio M33Senel>
Chanaon et badinerie (P. Camua) solo de
nùte Mme Lucy Dragon, Prommr prix du
Conservatoire Je veux mourir, mélodie (P.
Tosti) Poème hongrois, solo (la violon
(Loderer) Danae payenne (F. Capitant)
Marquisette, menuet (Loudet); Humoresque,
solo de violoncelle (Dvornk) Iierj'-use >'D.
Deleau) Trépah (Tchautowsky) la Festa.
suite d'orchestre (Henri Roses).

h. So, Informations t'Heure enfantine,
par le théâtre du PeM-Manue eauserie de
M. Pierre Humble les Enfants et les
animaux » Oncle et nièce (Moriss) poèmes
et monologues U. Soprano, medfiin.

20 b., radio-communiqué en espéranto.
Cours de comptabilité, par M. A. Veyrenc.
20 h. 30, conférence sur l'Artisanat, par
M. Louis Proust, député q'Indre-et-Lolre,
président honoraire de trlbuttal civil. Radio-
concert par le journal le Journal le Rêve
(Bruneau-Delsaux) le Maître de chapelle (F.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi 2 Juin

Voici encore une séance très active et de
nouveaux progrès ont été réalisés. Les
valeurs change bénéficient des bonnes
indications de l'arbitrage et notamment de
Londres fit de la fermeté des devises appré-
ciées. D'autre part, les valeurs françatses
consolident leur avance précédente et si,
dans l'ensemble, elles cèdent quelques points,
elles restent cependant bien orientées. L'ac-
tivité des affaires reste grande

Au parquet, nos Rentes sont fermes, pre-
nant quelques fractions. NOS Banques sont
un peu plus hésitantes, si on en excepte
la Banque de France, qui passe de 11.g80
à 11.925. Les Transports sont également très
fermes et les Chargeurs réunis, notamment,
passent de 680 à 605. Les Voltures accen-tuent leur avance. Quelques progrès du
Nord à Par contre, les valeurs de
produits chimiques sont réalisées Gafsa et
Pérhlney, notamment, cèdent du terrain,
cette dernière revenant sur des dégagements

VALEURS IprecMem
du jour VALEURS prtrféert 3a jour VALEURS pé[MeI!t

du jour

VAXQVEl1 iemSBt Sij 2S0 MASCSS ESI JANQUS
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Paër); Pages Inédites du roman de François
Villon (Ir. Carco) Mélodies; la Dupe (G.
Ancey) Mélodies; Orchestre prazil; Mélodies
russes Variations sur le naniaval de
ypnist {h Chansons un tut/aret iSérénads carnavalesque (G. Erlanger).

RADfO-TOULOUSE (430 m., 2 kw.). 10 h..
\cours du marche. 12 h. 45 CnstaHto (Nova-

ce!) Coeur brisé (G Met) la Grand-
Duchesse (Offenbuch) Martha iKtotow) la
Uiison d'or (Fontelllc) Invocation à Schu-
mann fSéverac): Babillage (Gillet;; fc'< Putit-
lero (Volpattl). 17 h. 30, informations.

20 h. iô le lour de fête (Schumann) les
Cueuettes, valse (Balleron) Dès la lait-
gueur du soir (M. /'esse) Gtrofté-Girofra
(Lecoca) Manon (Missenet) Prélude mys-
t.Upie (Février) Fteur de thé (Lecocq) Et
Negrito (Parera).
..ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m.. 3 kw ).
13 h., 16 h. 15 et 20 h., concert. 22 h. 30,
danses. Dacentry (1,600 m, y5 kw.),
relais de Londres.

ESPAGNE. Saint-Sébastien (343 m.,
0 rw. 5). 18 h. Trmna (Lopo) Everybo-
dy's doing the charleston naw vLoru0 Chi-
mère (Paul Julien) Tannhseuser (Wajrner);
htanon (Berger). 22 h. Paso doble de Gre-
nade (Gares!) încerttiude (IManti» Gitane
(Geay) Ritournelle Une aventure de Car.
raval (Cases); Mosaïque (Haydni Sérénade
Gadard) les Mines de Povipéi (Blllaut) la
Fille du geôlier Perez). Barcelone
mètres. t kw.). t9 tt. Slonlilta ttttbslta)
Chira bien (Fuste) Rêve de valse (5trau3.4);
(Weukerlln) Mes amours (Alonzo) Cavai-
leria HuUicana (Mascagni); C'est elle (Schu-
mann) Ziyennerlichè (Lehar) Ncuelleta,
n- 1 (d'Ambrosio) la Tempête iCbapli
Amapola (Lacalle) Los Gavilanes (Gu«r-
rero) A la hranca del tera cor (Pena)
Humming (Handerson).

ITALIE. Rome (425 m., 3 kw.). h. 40,
la princesse de la czarda (Kalman). Milan
(320 m., 1 Kw. 5). 21 h., Semiramis (Roe
slnl); Don Gtnvanni (Mozart); Hernie$
(Pareil!) Espana (Chabrter) Vispettosi
Amant! (A. Pareil!).

BULLETINCOMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Paris.
Blés. Vive reprise pas d'olTres Beauce,
Loiret, Loir-et-Cher, 173 A 175 Touraine,
Indre, 173 à 175 Poitou, 173 à 175 Allier,
Nièvre, 178 à Cher, 178 à Vendée,
Anjou, Maine-et-Loire, Loire- Inférieure,
& 175 Sarthe, Mayenne, 173 à 174 Oise,
Alsne, 172 à 174 Somme, à 174, suivant
potds Aube, Marne, Seine-et-Marne, 173 à

Yonne, Côte-d'Or, 173 à 174 Eure, 173
à 174 Seine-inférieure, 172 à Breta.
gne, 165 à 167, suivant poids. Sons.
Disponible soutenus. Gros sons disponibles,
6e à 66 livrable, i0 Il 73, suivant bfancùeur.

Seigles, plus calmes. On cote Bretagne,
120 a 121 Champagne, Sologne, 125 à 127
Beauce, Gatinais, a départ. Avoi-
nes très fermes. On tient grtses de Beauce,
Brie, Eure, 118 à f19; grises d'hiver, Pot-
tou, Centre, 114 à us nolres de Bretagne,

à grises de Bretagne, 114 h
WgMrêes de Bmaynt, VU & il% •, Manches
et jaunes du Nord, 118 à 119 Llgowo, à
120. Sarrasins termes Bretagne, 113 Il

Normandie, ft5 a U6 Lrmousfn, tlS
à 116. Orges soutenues Beauce, 1f9 fi
120 Gfttlnais, 120 à 121 Sarthe et Mayenne,
1f0 à Berry, 120 à 121 Champagne,
114 à Escourgeons, Beauce, 1ft à

Champagne, 107 à t08 Poitou et Cha-
rentes. 110 à

POMMES DE TERRE. Au marché des
Innocents. On cote au départ les
kilos saucisse rouge, suivant provenances,
70 à 80 rondes jaunes, suivant provenan-
ces, S0 A 6J blanches, iO à 45. Pour tes
nouvelles, on tient au départ de Palmpol,
f00 à Sutat-Malo, 120 à 130 Vaucluse,
110 à 115.

FOURRAGES ET PA.ILLES. Au marché
de Paris-la Chapelle. On cote les
bottes de 5 kilos environ, franco Paris
luzerne, 225 & 260 foin, 105 à 230 regain,
215 à 2iO pailles de blé, seigle, 130 à
paille, d'avotne, lift Il

COTONS. Le Havre, 2 juin. Clôture &

terme, tes 50 Sa'fos jUin, 727; juillet,
août, 728; septembre, 728; octobre, iii;
novembre, 728; décembre, 732; janvier,
février, 740; mars, 744; avril, mal, 748.

LAINES. Le Havre, 2 juin. Clôture
il terme, les 100 Kilos juin, 1.950; juillet,

août, 1.950; septembre, octo-
bre, 1.940.

SUIFS. Paris, 2 juin. Cote officielle
du suit indigène frais fondu, 615 es 100
Silos contre 620 franco Paris. Cote commer-
ciale du suit' en Branches, 430 50.

SUCRES. Clôture courant, 274; Juil-
let, 277 50 août, 280 50 à 281 septembre,
279 50 à 2S0 3 d'octobre, 265 50 3 de novem-
bre, ses. Cote officielle, 273 a 274.

ALCOOLS. Courant, 900 juillet, 910 A
août, 930 V septembre, 870 A 3 d'Oc-

tobre 750 a 785.
FARINES. Courant. 225 N juillet,

22s N jmilet-aont, 225 N septembre-octo-
bre, 213 N 4 derniers, 218 N.

0 1.341 contre 1.3S0. Kuhlmann est plus
résistante il 539. Les valeurs d'électricité
subissent aussi quelques prises de bénéfices
et la Distribution réactionne de 980
Les charbonnages sont en nouvelle avance

Parmi les valeurs à change, le Suez et le
Rio gagnent à peu près le terrain qu'ils
avaient perdu la veille. Les autres gran-
des valeurs ordinairement pratiquées par la
spéculation, telles que le Nitrate Raliwayg,
le Foncier Egyptien, la Banque du Mexique,
sont en reprise sensible. On note, bar
contre la faiblesse de l'Azote et des valeurs
nitratières le Nitrate Rallways, notam-
ment, revient de à Les Pétroles
polonais sont termes et les Caoutchoucs de
l'Indochine restent en bonne tendance à
2.020, gagnant encore quelques points. Le
groupe turc élargit encore ses progrès, de
même que les fonds russes. Le Platine ter-
mine au plus haut à 1.109 contre 1.100.

fin coulisse, la fermeté et l'activité sont
générales.

LE MIROIR
DES SPORTS

Vair dans le numéro de cette semaine

BORDEAUX-PARIS

LE GRAND PRIX DES MOTOS

A STRASBOURG

FRANCE

EN FOOTBALL A VIENNE

Par la auxwh tnidawi du MIROIR DES SPORTS"

Les piscines en France, par E.-G. DR1-
GS7Ï. Les conseits d'une championne
de tennis (suite), par SUZANNE LEN-
GLI.N. Un grand bestiaire Mazzantini,
par PAUL HAMELLE. La détaite des
Frengais à Vienne, par MAURICE PEF·
FEBKOHN. Lavictoired'Adelin Benoit,
par RENE BIERBE. Une coavertiation
avec Girardeago, par GASTON BÊVNAC.

Guillemot battu par Norland dans un
3.000 mètres, par GÉO ANDRÉ. Exer-
cices de danses rythmiques & New-York.

L'Amériquebat la France par 8 victoires
à 3 en tennis, par JEAN SAMAZEUILH.

Au jour le jour, par le SPEAKER.
Le Bol d'Or de la marche. Paris-Troyes

amateurs.
LE CHAMPION FANTÔME

Roman inédit

par JACQUES CÉZEMBRE
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LE CCMCOURSDE BALLONNETS DE BEL- AIH -PICPUS

Les résultats du coaco'irs de ballonnets-
cartes postales, organisé m 16 mai, par le
comité des fêtes de Bel-Air-Picpus, avec le
concours du Petlt Parisien, viennent d'être
publiés. Les cartes gagnantes portent les
numéros suivants 17-473 17.4jê 17.552
17.550 17.380 17.270 17.202 17.526 17.423

et 17,250.
Les lots seront délivrés aux intéressés

contre remise du coupon, chez M. Blnet,
président du comité des fêtes des quartiers
de Bel-Air et de Picpus, 5, boulevard Soiilt.

AVEC LE PRINTEMPS
Le printemps s'accompagne toujours d'un

léger affaiblissementde notre organisme. Ce
malaise, cette fatigue, cette depression,
vont même Jusque la perte de l'appétit.
Voici un remède simple, bon marcné et très
recommandé à cette époque achetez un fit-
con de Quimonine, versez-le dans un litre
de vin de table et vous obtiendrez -.iL- excel-
lent vin fortifiant. Vous prendrez de cet
apéritif exquis un verre à madère avant
chaque repas et vous obtiendrez its meil-
leurs résultats, surtout si vous refusez
toute Imitation ou contrefaçon. La Quinto-
nine se trouve dans toutes tes pharmacies
au prix de 3 fr, 50+0 fr. 50 d'impot.

"L'ARBITRE"
Sommaire du n- 320 du 3 Juin

Crédit Foncier Franco-Canadien (étude finan-
cière) Bevne du marché Opinions de
la presse financière Appréciations de
l'ARBITRE sur Compagnie Française des
Automobiles de place Carburateur zénith
Dégraissage de Saint Dents: Energie
Electrique du Vord de la France Maison
Olida Péchelbronn Raffinerie de Saint-
Dents Etains de TeKKab.

Demandez gratuitement ce numéro
13, rue Grange-Batelière PARIS

EXPOSITION D'HORTICULTURE

L'Exposition, d'horticulture bat son
plein les superbes parterres et les
serres, dont les collections font penser
aux plus belles tapisseries, attirent cha-
que jour un public de plus en plus
nombreux.
VILMORIN-ANDRIEUX & O

MM. Vilmorin-Anctrieux & C° (hors
concours) exposent iris nouveaux,
appétissants légumes et la polychromie
éclatante d'un parterre ondulé, au cen-
tre éclairé (le chatoiements roses et
mauves.
N. VALTIER, A LA PENSEE
2, rue Saint-Martin, qui a obtenu pour
sa belle présentation une grande mé-
daille d'or, adressera gratis et franco Hn
août, son catalogue de plantes vivaces,
rosiers, fraisiers et oignons fleurs.
Téléph. Archives, 0-75.

DANS LES SERRES
Une des serres exposées offre un

spectacle féerique elle a été entière-
ment garnie, par MM. Vilmorin-Andrieux
& G", de calcéolaires aux tons c!laud6
et de fraîches primulas.

CECI INTÉRESSE
TOUS LES JEUNES GENS ET JEUNES FILLES

TOUS LES PERES ET MERES DE FAMILLE
L'Ecole Universelle, la plus importante

au monde, placée sous le haut patronage
Ge l'Etat, permet, grâce à ses cours par
correspondance, de faire, chez soi, dans
le minimum de temps,avec le minimum
titi frais, des études complètes dans
toutes les braaches du savoir. Elle vous
adressera gratuitement sur demande
celles de ses brochures qui vous inté-
ressent

Broch. 4006 Classes primaires compt.
Broch. 4015 Classes secondaires com-

plètes.
Broch. 4019 Grandes Ecoles spéciales.
Broch. 4030 Carrières administratives.
Broch. 4038 Carrières lndustr. agricol.
Broch. 4051 Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch.4064 Orthographe, rédaction,

calcul, écriture, dessin.
Broch. 4078 Carrières de la merine

marchande.
Broch. 4087 Etudes musicales.
Broch. 4096 Etudes artistiques.
Ecole Universelle, 59, Bd Eaelmans,

Paris (16«).

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

LE TOUR DES COTES DE BRETAGNE
EN AUTOCAR

Voyage en 5 Journées de Vannes à Dinard
et vice-versa du 7 Juin au septembre
Départ de vannes ici dlmanches i3 et

27 juin, et ensuite tous les dlmancnes, et
de Dinard les lundis 7 et 21 juin et ensuite
tous les lundis jusqu'au 13 septelnbre. iti-
néraire dans le sens Vannes-Dtnard

Jour Vannes. Salnte-Anne-d'Auray,
Carnac. Lonent, Quimperlé, Pont Aven,
Douarnenez, yntmper.

jour: Qufmper, Pointe-au-aa*. Andlerne,
Douarnenez, Quilnper.

jour Quimper, Locronan, Morgat, Gui-
mmau SaWt-Thê/rovnec, Morlalx.i' jour Morlalx, Lannion, PioumanacD,
Perros uulrec. Trésruler, Palmpol Saint-
Quay. Salnt-Brteuc

Jour Eamt-Brieuc, Val-André, Cap
Fréhel, Dtnard.

Prix du tr&nspon pour le parcours total
Vanne3-Dlnarri ou vice-versa: 450 francs.

Les billets sont mis en vente à paris, tla gare du Quai d'Orsay e' il. l'agence de ja
compagnie d'Orléans, Boulevard des Capu
ciuea, aJnst çu'à la gare de Vannes.

Ch. Winckelsen.

L E MARCHÉ
IMMOBILIER

Vente au Palais, Parts, le 19 juin h.PROPRIETE A VERRES
(S.-et-O.). B. de Crosne8 villas La 'l'ou-relle et Carmen-Odette. dg Selle-ruevillas Geneviéve etDEUX TERR4INS \lTt\l\^
î ™O8rne>- M. à p. 25.000, 3O.CM),15.000, 16.000, 200, 50p, franc»!8'adr. Collin, avoué, Bû de Stras-bourg Guénepin, avoué Chauveau, not.
Vente, en la mairie de Néry (Oise), le17 juin 1926, à 2 h., par Me Dauvergne,
39 PARrE^Ea TERRE ET BOIS
sises à Néry.St-Vaast-de-Lonffmont et Ver-berie (Sl8e>- M- à P- variant de 4.400 fr. à130 fr. S'adr. pour rens. audit Me Dau-s7ern?eÀ»notJ K Me ^«««r. av. à Paria,B" Malesherbes;30 M* Passion.av.,Paris

Vente au Palais de justice, à Paris. sam.

DE

compr.: maitre et dépend.
du de Cont. hect.,

fr. S'adr. pour tesavoué àt Paris; M' PaulRobineau, notaire à Paris.
jufn

A
(Somme), dite Château
dommcges de guerre. Cont. 86 a. cent.Domm. de guerre 183.815 fr. M. p.S'adr. Joeeph Ohartier,
34, avenue de l'Opéra' av.notaire
],le Ma1ivoir, not. à
rial pays et dépend.juin, ét. :Papillon, n. rriel. 7009.

3 h., ét. Clet not., Chenus.MAISON12 à p. 110.000. et..
plein centre; emplacements

uniq, immeubles mod. avectout à ragoût, 450 mq env., conv.
il Banque comm. A vend, ou à louer

1 A K don (S.-O.), r. des Jai-dies, 29 prêsum.Cont. 3ie, 423, 321 et 333m M. à, p. 30 OOO'
ch.not.Paris22 juin, S'ad.M» F. Ba.zin, n., 8, r. de Courty

L OBESITE 1
VIEILLIT AVANT

Pour rester toujours Jeune et 1.
mil)ce, avoir la taille fine et
svelte, prenez le Thé Mexicain
du D1 Jawas, produit végétal X
et inoffensif qui faitmaigrir sans
danger et sans fatigue.

Succès universel La boite
atuis toutes pharmacies- S

COMBiEWÙEFOIS
Poudrez -Vous!
VOTRE NEZ?

Faites cet essai
Pas une femme sur dix ne se rend

compte combien de fois par jour elle doit
1 poudrer son nez et son visage. Pendant

un joar seulementnotez le nombre de
lois quil vous lauara
faire usage de votre
houppette et le lende.
main employez laPoudre
Tokalon. Si vous n'êtes
pas ravie de la façon
dontla Poudre Tokalon
conserve le teint frais et
joli toute la journée
reportez la boite à votre
fournisseur et votre ar-
eent vous sera rem-

1 boursé intégralement.
La Poudre Tokulun adhère à la peau à

cause de la mousse de crème qu'elle con-
tient. Elle supprime complètement les
nez brillantset les visagesgras et luisants.
La mousse de crème empêche aussi la
poudre d'absorber l'humidité naturelle de

I la peau et de ce fait rend impossible unépidémie rêche, rugueux et ridé, des
pores dilatés et d'autres défectuosités
disgracieuses.La Poudre Tokalon est em-
ployée par la plupartdes beautés les plus
renommées de France, d'Angleterre et
d'Amérique c'est à elle qu'elles sont
redevables en grande partie des jolis
teints dont elles sont si fières.

Paquets d'Essai Des milliers de
lemmes n'emploient pas la nuance de
poudre qui leur convient. Beaucoup ob-
tiennent les meilleurs résultats en mé-
langeant deux couleurs, créant ainsi une
nuance spéciale qui va exactement à leur
teint. Un paquet d'essai de PoudreTokalon
à la Mousse de Crèmt, comprenant sept
nuances différentes, sera envoyé franco
contre 1 franc de timbres. Essayez ces
sept couleurs séparément et aussi en les
mélangeant. Des renseignements détaillés
sur l'art de mélanger les poudre» teront
envoyés avec les paquets d'essai. Adres-
sez-vons à notre Spécialiste de Beauté,
Service 1T, Maison Tokalon,rueAuber.

Paris.
Les Annoncessont reçues a l'Office d'Annonces

boulevard des ftallena. 29.OU!

HABILLE

TAILLEUR POUR DAMES ET MESSIEURS
11 BOULEVARD MOMTMARTRE. PARIS

(Augle de la Aucune Succursale

Cent. 1.332 m. P.ev. prévu au eahieicharges, fr. Prêts du Créd. b4 cons. lE. il. p.:1.850.000 fr. A adjnot., 15 .Juin 1!>2G, h. 1/2. P' f rs'adr. M- Ch.-Am. Lefebvre,n.. 21,av.îi
\!ETJH,1.V, rue Aasréllsne-Vérlen, 3. t11 SON. Cont. u«v 127.045 fr t
1 an et loc.-v". Prêt C. F. cons. 370à 5 %.K. à p. 1.200.000' .A adj.ch.not.
29 Juin. Mc Maciet.n. Paris,62,BdSébas
MAISON neuve, tous usages. 10 p.Ifi rage, hangar, terrain r;conv. élevage, licence cafê-rest. M.

8«ne, il. Manancourt (Somme).
A adjuger sur 1 en;h.. en. not., 22MAISON DE EAPpouT il. 7ABXSRUE NOLLET, 68

S'ad.M«Mavel,not., av.Opéra,d.eMM.AuzouxetHervë,gt«,165,BJHauss-
DEUX IMMEUBLES CONTIGUS

RUE FRANW-H' *«l
Contenances 597 mètres et 833 mRevenus bruts 67.744 fr. et
MISES A PRIX 700.000 fr. et 2.500.0
Crédit Foncier 4,30 à conserver. Ar
cation sur 1 enchère, ch. notaires
15 juin 1926. S'adresser aux noMM" Lefebvre. 21, av. Rapp, et de

3, rue Lafntte, dépositaire enct

N0RM4NQIEfâS.d?£?
30 et 10 hecto bien situées. Avec rS'aâr. à M. d. le^eau, & auglsï
FERMES
avec bâtiments exploitation, 7 kiîoïr
de IISIEtTX. Libre. Prix 185.CX

Den«uville, 39, rue Brancion (15

NORMANDIE A FER
de 15 hecto à. 45 hecto 2- 6 Propriét
a à 15 hecto 3° Petites Propriété» ju
2 h". S'ad. à M. A. lebean, à Buglesd
|7pnMPh.eil»aff. 67 hect. seul tenant.f LIlTIrj lée d'Auge.Lib. Noël.Prix 1
rEBacB près Falaise, heet.,
F bourg. Bordure route. Maison rAdtirnents exploitation, eau, électri

franc», avec 1/2 comptant. L,
I)rès Bernay FERME 11 hect..60.

dure route. Eau. Bons bâtime
avec 110.000.Libre.

André Bichardaon, 22,r. Laffttte,Par.

LESANNO''CESSONTREÇUESAUSE!!
DE LA PUBLICITEDUPETIT PARIS

BOULEVARDDESITALIENS,29, F

CHALETS EN FIBR0C1M

Visitez les nouveaux modéles exposé
lu ioun. même ie Jimandse ou demandez colg 9, rue Chaptal, Paris IX8

g Société Anonymedu Fibrochucu
et des Revêtements Elo

IllîiiiSiïïf

EN Fiei9GlENT DE PO!
MÛMES, PUHiiES PLANE3 PLAQUES M

à fat cWar. R»
jl«> «lutbt Ciounr

imcuêi, on

ca na iiiimi tnbira
du pbva •) ta iritiM
^atOCHQIT DE POBSY.

rtana depm 2S
le, w iùl pli On aàmt les fnWt »

9. Rue Chaptal. PARIt
MAL£D!ES VOUMC.

BRONCHES,»
ïraitement aouveaa. ctirz sol, pefral.snl'ÉLIXIR.RÉVULSIFSOUPEYROU
Résultats n('pri':riHl>:cs en qiielquos

Baoonf
43 de villers à Naiicv Meurthe et M
(coialyte), GustaveCootuba 8 rue de
il Aniienttères, Noro {su/focal ovpres ncontinuelle, <ioul ttanspoitrtneetàas),Alf
Penon V" rue Kustachede-Satnt Pierr
Calais, Pas.de.Cala1!!Uoux, expecl kèt
frissons,picot à ta tforye, laryng umaio
a/faiblis )1"t en ont fait l'eïpérience
D' Uupevroux.5, Squarede Messme, b. P?
envole gratis et rratior sa Méthode
Traito.mciil. Consulte gratuitement
correspondance Cotisuit.itinns. 5. Square'
Messine. Paris tout la» iour> non (ériéBdegà

MAIS

MIEUX!



» PETITES ANNONCES CLASSÉES ®-
UEMANDES D'EMPLOIS

Jne dame llb. quelques tires p. jourTîhërchê
empl., sauf représent. Ecr. N. 78, P. Parisien
Vve 3?Vns^x~comm5rçrdem7g:érance, tlendr"
magasin, même ds le meuble, fournir, petite
caution, sér. référ. Eer. N. 79, Petit Parisien.
Jne dame dem. trav. en. elle si macn. coudre.
Kcr. Puaux, 80, av. Jean-Jaurès, Ivry-3-Selne.
ÎVourrïce dem. enf. t. âges, b. sôTîis, b. air.
3lme Deliège, r. Montfort, a Trappes (S.-O.).
ï'onctionn. retr. dem place réglas., garde,
hom. de cont. Ecrire D 31, Petit Parisien
B .t. f. cert. aie, arrivant prov. tlesTlil. cunp.

Ida, hôtel Bel Air, 7, r. Rampon (Il-)._
J. femme dem. travail facile à domicile main

ou machine. Ecrire C 29 Petit Parisien.
Chef culsîn., sérTréf-,ou
autre. F. C. Marchand, 5, r. Ernést-Lefevre.

Calais, au
(Eure-et-Loir) gare pr. Paris

VeuftrèsactFf, retraité d'administration, dem.
place garde propriété, potager. Ecrire

A. I.csas. 47. rue du Ranelagh, Paris.
Dactylo connaiss. anglais, dem place bureau

Ecrire Mlle B. J.. 61, rue Gutenberg.
•iËLECTRIClÊ\~dëm.travai'nTpïftîr 5~heuresT

PIlUDHON, 10, rue Louis-David.
Poncti o nriîire 27 a., 10 années recette munlci-
îpale d» prov., recherche empl. roc. ou per-
ception Paris et banl. Adr. offre indiq. situât.
àouvnc, 1, rue Petit, Clichy, qui transmettra.orritES r»'EMPi.oia *°

On demande pour servtce petit ascenseur
7tin jeune homme de 15 à W ans présenté
par parents. S'adresser au Petit Parisien,

rue
AÏDE3 COMPTABLES"1 'Va. serv. ~miïït~DÂMË
ou DEMOISELLE p. écrit, et téléph., DACTYLO
ay. bon. écriture, TOURNEURS,MODELEURS.
îtORD-PAilis, 66, bd Pasteur, La Cournevue.

cuir, equip., montage gibec. et serv., travail
assuré toute l'année. BERA,

i, impasse de la Photographie
Entrepreneuses robes flou au dehors et jnë

conn. couture. 15, r. d'Uzés

il. classem. et écritures. Ecrire en indlquant
ôge^ ref^ et prêtent. Poirié, 31, r. Lafayette.
On dem. jne nom.13-15 ans p. commerce gros
;prés. i>. par., 8, r. Grenter-St-Lazare, Parts.
On dem.femme belle chevelure pour servir

«le modèle p. leçon de coiffure, bien rétribuée.
Ecole .Nationale de Collfure, 85, rue Rivoli.
Jeune homme présenté pTparëritsi~Î3"a~"i6 aîiïsT
pour bureau et courses 10 à 12 b., 15 à 17 h.
Çaljendritc, rue d'Engirien, Paris (10-).

On demande un forgeron au pilon
«ira Etablissements Claparède, Argenteuil.

Bons ébénistes, vernisseurs au tampon.
S'adresser 25, rue du Hameau.

On dem. sténos-dactylos, dactylos, employées
écritures et commis de préparation.

S'adresser GILARD, 131, ruc de Flandre.
.'Téléphoniste archiviste demand. Appareillage
électr ici i industriel, 16, r. Oberkampf, Paris.

On demande jeunes gens 13 à 14 ans.
AGEFI, 28, boulevard Poissonnière.

Jne femT 18-25 a., p. factures. Ecr. av. référ.
'Chef personnel 67, rue Turbtgo, qui convoq.

Sellii'rs-garnlsseurs s5nt~dinSnBés.
Carrosserie BRETEAU, r.Champlonnet-18»
On 1- tourneur et petite main roblne-

tier femmes pour tour revolver.
Ets Henri GRAS, rue des Ardennes.

On demande jeunes mise manutentionnaires.
AARO>. 22, rue de l'Entrepôt.

Jne nile ou dame dem.pour travail bureau.
S. A. E. Q., 10, rue Capitaine-Ménard, Paris.

Un cycliste libre de suite.
HERBIMEREet Cie, 53, rue du Montparnasse.
Ménage ss enf. homme tte main, chevaux,
femme concierge maison particulière. Très
sér., réf. exig. LIG.\ER, 40, rue de l'Orillon.

Se présenter a partir du 7 juin
.-On dem. jnes filles manutentionn. vendeuses.

ORE.\ET, 50, rue du Temple.
Jnes filles 13 à 16 ans p. commerce de luxe,
prés^p. parents. Boéglin, 187, r. du Temple.

ôn~dën>71eunes ouvrièrëT de 13 a 15"ans~
pour travail facile et propre, bien rétribué.

STELLA, 31 bis, rue de Paris, PANTIN.
'«>n dem. j. nom. ou yne nïie pour téléphone.
S. T. H., 199, avenue des Champs-Elysées.

Stério-'dactylo. S'adr^CàbTnët~C0UI>EnT7~
•17, bel Rochechouart. Demander M. Baumont.ébénistes, petites mains,
.vernisseurs pour ébénisterie, petite partie.
AUBE-ANE, 26, rue Lambrechts, Courbevoie.
On «lem. aide -comptable^ Logem. S'a(l. avTrèT.
'Pépinières Croux et !!Ils, Chatenay-Malabry.S'"
•Manœuvres toutes catégories. Se présenter

avec papiers. 43, rue Sedalne.
.on dem. bons ETIREURS au banc. Ecr. avec

référ. et prêt. D 34 Petit Parisien.
Bons mouleurs en bronze, sérieux, stables

..tout dem. Fonderies Gustln, 65, r. Desnouettes
Jeune bomme 16-17 ans pour écritures.

Direction personnel, 86, r. Vieille-du-Temple.
On dem. 1 comptable. Petco, 9, r. du Terrage
On déni. coupeuses bien au cour. p. le man-tcau de dame. ils Danard, 67, rue Turtilgo.

On demande un magasinier.
Facette, rue JJlier, Paris (15«).

Cn dem. facturiers (jnes gens de préférence)
,et manutentionnaires.Se présenter le matin
<ie 9 a i Ets Darrasse frères, 13, r. Pavée,
Magasinierdépôt acier, Pantin. Se présenter:

Il, impasse Berthier !17°).
On dem. jeunes gens de 13 à 18 ans pourtravailler dans la mécanique. METTETAL,

17-19, rue Beautrelllis, Paris
7H7j Ho 15 a 16 ans, travail facile, début 300
par mois. METZGER, ?3, r. Pa-nl-Bert, Paris.On demande apprenti nourri, logé, pavé.

Pâtisserie, 10, rue Perdonnet (1O«).
On demande de bonnes premières mains,
deuxièmes mains et petites mains. Pas de

Réfectoire. S'adresser
Atelicrs du Bon Marché, 106, rue du Bac.

Ouvrières pour travail facile sur machine.
1,AURENT, 4, rue des Quatre-Fils.

Gardien demandé campagne pour surveiller
malade. Téléphone Gobelins 74-5S

oq écrire D. 35, Petit Parisien. Très urgent.
CÏTdem. des ans

travail facile, bonne rétribution de début.
ALLIER, parfumeur, 24, rue Albouy.

On dem. Jnë^IïiTyTibôiînTécritûré.'Seprés.
>'ringr3, 131, r. de 10 à 12 et de 2 à 4
On dein. jne hommeriibéïé~~ie7vïce militaire",

pour travaux bureau, appoints 700 fr.Ecrire 33 Petit Parisien.
On dem. bons fraiseurs, sér. référ., urgent.

'Avions Wibault, 92, av. Moulineaux,BUlanèôurt
?.fécanici(>nne3et fem. sach. coudre p. conf.
corsets élastiq. Prégermain,8,r.Etlenne-Marcel
Vu chef d'équipe pour tour au cuivre. Cie
Cont" des Compteurs,432,r.deRuell.Colombes.
On dem. des et des ouvrières

sur machines. 77, M Rlchard-Lenoir.
Fwn.sér. éduquée 35 a. minim. dem.p.s'occup.
enf. et menus détails ménage, vendr. de 10 h.
a midi, fg- Montmartre, 8, ou écr. M. Alex.

OUVRIERS BAÏfDEURS MONTEURS.
CAHY DE FAVIES, 140, rue de la Chapelle.
Muîicr Rog r, 108, avenue Phllippe-Auguste,
<iom. jeune fille sérieuse p. travaux bureau.

On demande étameurs et réeiîreursl
Maison Dehillerin, 3, r. Léc-n-Delagrange-15«.
Jeune homme trav. faciles mécan. et~courses.

JiOT'CTION. 17, vina_Saint-Jacques (14e).
BimTl3ons~mralëlïrs^lel;trS7~S'adr7"EIel:trïc
Entreprises, 8, r. St-Jacques, Joigny (Yonne h

SMrio"dact}'-loJiabïtïrTrqûartier. TESTE,
H, nm des Meunier, Paris (Porte Charenton).cartônnâgeTaûdibert

traceur en fin, un manœuvre connaissant
manipulation du papier, 233, av. Daumesnil.
On dem. ménage logé,femmeménage, garçon
bureau, référ. exig. Sins, 5, bd Montmartre.

V>. Feuilleton du Petit Pansiez. 3-G-J6iaSonneu^
de joie

R O M A N 1 NE DIT
PREMIÈREPARTIE

AU SEUIL DU CRIME

IV (suite)
Ça me fait plaisir de les voir souf-

frir un peu. Est-ce que je ne souffre
pas, mot

Allons, bon Nous y sommes
encore, malgré tout ce que je t'ai dit!
Mais, grands dieux qu'est-ce qu'il a
donc de plus que les autres, ce Jean J
\Il est beau garçon, je l'avoue.

Ce n'est pas encore ça.Oni, tu as toujours peur qu'il
épouse Reine Mais elle est partie.

Elle peut revenir.
Dans ce cas, tu sais, ce ne serait

pas une raison, s'il avait été ton amant,
pour qu'il ne l'épouse pas.Peut-être. Mais s'il avait été à
xnot, et bien, a moi d'abord, ça meserait presque égal qu'il l'éponse en-
suite

« Ce que tu es mauvaise
Plus encore que vous ne croyez.

Copyright by Jacques Brienne Trapue.
tlou et reproduction Interdites en tous pays.

On nem. homme de peine pour manutention
plomberte^S^adr. 7 il 8 h. matin 88, bd Picpus

On dem. jne' fille pour emploi de bureau.
UNION TRANSPORTS, rue d'AStorg.

Délirant envoyer par route ma Citroën 10 HP
sur côte-d'\zur, Je cherche une personne

voulant elle-même s'y rendre et sachant
parfaitement conduire. Essence et hôtels

payés. Références exigées. Voir WILBAUT,
Petit Parisien, de 3 h. il 6 Il.

CHAUFFEURS" CHAUDIERE~age max.26 a.S'ad!
ou écr. Sté L.D.T., 73 bis, bd R.-Lenoir, Paris

Petite malnrt6llêr,~bbri~manoeuvre.
MOUANT, rue Martre, Clichy.

Jne fille 18-25 a. p. écrit, et pliage Journaux,
emploi stable. CABY, 46, rue du Bac.

Livreur sér.,Boulangerie, 92, rue Richelieu.
Une sténo-dactylo bonnes références.
STRAUSS, 39, faubourg Poissonnière.

On dëïn. jne h. 13~1 5~a7 lïrésTpTp ar7 pTs e ir vT

Int. Dur. Caplaln St- André. 12, Portefoln
Gliauff. fours, 9, r. Marceau, Pré-St-Gervals.

TOURNEURS ET JEUNES TOURNEURS,
FRAISEURS, PERCEURS RADIALE,

REGLEURS SUR REVOLVER, TRACEURS EN
MECANIQUE. mouleurs ET NOYAUTEURS
FONTE. Société RATEAU, 117, rte de Flandre,

LA COURNEUVE. Tram. 52-72.
On dem. coupeurs p. caoutch. et drap. sach.
couper au sabre. ItetkL 135, rue d'Aboukir.
ÔïTSem. stério-dàctylo débûtTpouF lè~l5 julnl

Se prés. de suite, 10, rue Singer.

On dem. vendeur connaiss. bronzes d'éclair.
BONVOISIN. 35, boulevard Richard-Lenoir.

On dem. hommesde 23 à 40ans pour emploi
mixte contrôle manutention et écritures jour
et nuit, habitant quartier du Centre. Régime

retraites. S'adresser 111, rue Réaumur.
On dem7 p. l'atelier des ouvrières travail fâcT
artiel. peausseries. Hommen, r. Ste-Marthe
On dem. apprenti pàttss. nourri, logé, 150 p.m.
Montagne, 14, av. de Madrid, Neuilly-s.-Seine.
On dem. tourneurs sur cuivre et repousseur.

se présenter de 8 h. 30 A 10 h. 30.
_HERSANT et Cie, 6, Impasse Mont-Louis.

Bons fraiseurs~bon raboteur. Forces d«^¥î^-
mont, 194, aven. Wllson, La Plaine-Sl-Deiiis.

STéno-dactylo début, habitant préf.
MIQUET, 130, rue Nationale. De 15 à 18 h.

Verrerie^Parisienne liemandë"7~1o~pôsïurs~di
pied; 2° bons mouleurs de verres à couper;

bons gobeletiers. Ne pas se prés., mais écr.
& M. DOURS, 59, rue Falgulères, Paris (16«).

Demande GROOMS présentés par parents.
S'adresser M. MARTIN, rue Castlgllone.
On dem. dame dactylo, réf. sér. Delft, 45, rue
Grange- aux- Belles. Se prés.11 h. midi, 5 à 6.

Ouvrières sacs ttssés perles 2.
MARGANNE, 5, impasse de Génes.

Usine auto cherche contremaîtres très au
cour. fabrication et tnontage automobiles. Se
prés. aujourd.9 à 12 h.Clava«d,16,bdSt-Marcel
Manœuvres casseurs de pierres dem. pour
exploitation carrière souterraine. Ecr. ou se
prés. Ets A. LeteHier, a Crugey (Côte-d'Or).

Dame pour courses et nettoyages.
5CHERDEL, 4, rue du Marché-Saint-Honoré.
On dem. ajust. mont. et mécanic. électricien

habitant la région. ateliers DE BONDY,
75, rue de la Liberté, BONDY._

gardien 1>E JOUR POUR USINE connaissant
lavage et graissage autos. Ecrire avec

référ. et prétentions sans timbre p. réponse
MOREUX et Cie, 24, rue Fromont, Levallols.
Dactylo-facturière très expérimentée; dame
sérieuse connaissant classement demand. par
QUERVELFrères. r. du Port, Aubervilliers

Mouleurs petite mécanique et mouleurs
machine, 3, rue du Chemin-Vert, Clichy.

Leroux et Gatinois, chaudronniers,19, rue de
la Voûte, Paris, dem. calqueur. Ecr. av. réf.
Homme marié aimant campagne sans conn.
spéc. sauf menuiserie pour élevage avicole.
Logé, chauffé, éclalré, légumes. PI. stable p.
homme intelligent, actif, robuste. Ec. av. sér.
réf. Andrieu, Saints (S.-et-M.), qui flx. rz-vs
Bonne st.-dact. sér. réf. 76,bd"Hâùs"smaEni
Pour l'atelier, mécaniciennes au moteur très
au courant robe en série. Kahn et Lazard,

80, rue de Montreull, Parts-Il-.
Souffleuses, piqueuses main et apprenties

bien payées, demandées Lampe ALGOR,
181, rue Armand-Sylvestre, Courbevoie.

On demande bons mouleurs pour la Conte.
WORTHINGTON, Bourget (Seine).

Sténo-dactylo expérimentée, sérieuses réfé-
rences, demandée 37, rue de Lyon, Paris.

Charpentier est demandé
par PERROT et AUBERTIN, Beaune.

BONS AGENTS des deux sexes demandas par-
tout. Grosses commissions.

Timbre-Prime « EXCELSIOR »,
place Matabiau, TOULOUSE.

Drecoll, 1 bis, r. Balzac, demande employées
aux écritures 16 à 18 ans,

et débutante pour bureau 14 il 15 ans.
J. niles déb. prés. p. parents p. app. com.,

nramut., trav. fac. BOSS, 17, rue Richer.
On dem. jne hom. 15-16 ans, p. courses, 100*

par semaine. Robert, 63 bis, rue
J. f. p. dactylo et trav. bureau. Se prés.2 a
4 h. 30. Gompel, 33, avenue de la République
Jnes fllles 15^i6"ïns"p. manutentionet petltes

écritures. Début 12 fr. par jour.
Pompians, 51, rue du Rocher.

Blanchis! Royer, 8, r. Trévïië" dèm. repas-
seuse et jne fille p. lavage, log. 550 P. mois
Banque St-Phalle, 45, Cbanssée-d'Antln, dem.
bonne sténo-dactylo, sérieuses références.

p. par. Bijouterie, 99, rue de Provence.
Ô^^mrun""AfÙSTEÙlf-MONTÈUR,lin""FRAP~
PEUR et un PETIT CHAUFFEUR DE RIVETS.

Gazagne, 54. rue de Fécamp.
Jnes gens lïb. serv. milit. com. manut.-expéd.
Ec. av. réf. Chef pers., 67, r. Turbigo,q. conv.

BO?fS~FÔRMEURS
MULVIDSON, 168, rue de Crimée

Dame sér., p. trav. statistiques. Se présenter
après-midi. Salmon, 96, rue Amelot.

Bobineuses et chef d'éq. dame p. mot. élect.
ait. Se pr. Rouland, 44, av. Aubert, Vincennes

Emballeur, environ 25 ans;demandé par
_Tarcy et Bacquet, 24, rue de la Cerisaie

1 StC'no-dactykTlnoyenne^ou bonne débutante
p. correspond. et écrit. 2° facturière rapide

Banque Importante près gare Saint-Lazare
demande jeunes employés 13 à 15 ans

pour débuter. Ecrire M. GILLOT,
rue Saint-Placide.

Vendeuse* expér. bonn. nouveauté, bien payé.
19. rue dean-Nlcot. Métro Tour-)faubourg.

On dem. ouvrièrescartonn. p la boîte jouets.
Saint-Mlbel Fils, 16, rue des Cascades, Paris.

On "demande^ ouvrière plisseuse.
Perdrdel,_18, avenue Trudalne-9«

On dem. garçon de magasin sér., références,
bien rétribué, 19. rue du Marché, Levallols.CHAUFFEUR

Se présenter avec références à Société
PARIS -CONGO, 19, boulevard Malesherbes.

On dem. un peintre pour coffre-fort^
S'adr. Ricard, 66, rue de Javel.

Mécanicien auto pour montage gazogène sur
camion. S. F. G., 17, rue d'Ouessant.

Dem. Jne homme 14-16 ans pour ~~côur"sës~êt
bureau. Loisne, 53, rue de Châteaudun.

Jne Bile a., téléph. et appr7"dactyio~së
prés. Cie Gle Hygiène, 35, av.

Très bonnes sténos^dactylos"~et~tlactylos"l'ac^
turières sont demandées Automobiles UNIC,
1, quai National, à Puteaux. Se présenter

d'urgence, munies de références.
On dem. bonnes ouvrières bandaglsteli et

orthopédistes, 9, rue Castex.
Jeune niIesérieuseT^pôlir^tenlr comptabilité
matière et fiches et dactylo sont demandés
par RHIN et RHONE, 164, r. Fg-St-Honoré.

Car, à la fin, je finis par le détester,
lui aussi. Ce que je voudrais, c'est mefaire aimer de lui, pour l'avoir, et
ensuite le chasser, et lui dire

« J'en ai assez de toi. Va retrou-
ver Reine, et fiche-mol la pais! Voilà
ce que je voudrais.

C'est de la folle 1

Appelez ça comme vous voudrez.
Mais je ne serai jamais heureuse si
les choses ne se passent pas ainsi.

Alors, au lieu de me morigéner,
aidez-moi plutôt. C'est votre Intérêt,
d'ailleurs, car je sens que je ferai quel-
que grosse sottise, un soir ou l'autre.
Il y a des fois, quand je suis seule,
la nuit, que j'ai envie de me lever, de
reprendre mes vêtements de jadis, de
courir au port, et de me jeter dans les
bras d'un matelot:

Malheureuse s'écria Antonlne
d'autant plus épouvantée qu'elle fon-
dait de plus grandes espérances sur
Doria.

Elle comptait, en effet, grâce à sonIntervention auprès de Francis et de
Charvet, trouver l'argent nécessaire
pour réaliser son rêve transformer le
bar des Glaces en un cabaret mont-
martrois, avec orchestre, chansonniers,
salle de danse, et, à côté, salle de res-
taurant ultra chic.

Elle avait trouvé le nom qu'elle don-
nerait à l'établissement. Ou plutôt non.
Bile hésitait entre deux enseignes.
Bile l'appellerait A la Lune d'argent,
si elle ne se décidait pas tout simple-
men' ponr Montmartre à Marseille 1

Et comme Perrette dans la fable dn
Pot au lait, elle voyait s'écrouler tous
ces beaux projets 1

On dem. aux Etabl. Lucien RAMBAUD, quai
du Canal-Saint-Denis, 2' écluse, Aubervil-
liers, un Jeune homme susceptible do secon-
der un chef d'atelier do fabrication couleurs

aile Bnjue près Opéra demande plusieursFEMMES DE MENAGE
pour nettoyage et entretien bureaux

de 6 h. à 8 h. matin, etGarçons bMreaai pSaetomis
25-35 ans, sêr., bonne tenue. Référ. exigées.

Ecrire D 37 Petit Parisien
Piéteuse à la main-. Ameïôt"

dem.groom moins de 16 a.
On demande des jeunes gens récemment

libérés du service militaire destinés à faire
de la comptabilité. S'adr., 17, rue Richelieu,

Annexe des Magasins du Louvre.
journal~lïnïmiïer~ciemandê~ëmpîôyéë~bonne
instruction, dactylo travail bureau. Ne pas seprés. écr. Uarbier,J3, r. de Liège, Paris

Deslnécaîilciënnes7unecoupeuse
et une apprentiesont demandées

pour atelier de tabliers. S'adresser
aux Magasins du Louvre, 20 bis, aven. Rapp.
On dem. J~h. a. prés. p. par. pTcourses,
hab.cb.S'ad. Western Union, 2, r. des Italiens
On déni. ouvFières co~fsëtières~lM>ur atelier^

CADOLLE, 24, Chaussée-d'Antin.
On dem. repasseuse lingerie sole p.atelier.

CADOLLE, 24, ,_Chau ssée -d^Ant in.
Façonniers jacquard et cloqué sont demandés
p. exécuter manteaux et vareuses fantaisies,

articles soignés. Province s'abstenir.
V. AUTH1ER, 28, rue du Sentier, Paris.

Apprentie présentée par parents gagnant de
suite. Modes, rue Richelieu.

On dem. jeune~mîe p. courses ëlTtrêvaïl fac.
_MOUTONî_17,_rue_Catullennei_Salnt-_Denl»._

Facturlère ay. bonne écriture et calcul, vite.
PHOTO-HALL,5, rue Scribe. Opéra.

Maintient, fem., préf. au couFT spécialités
pharmaceutiques. C.N.P.F., 47, r. Bonaparte.

Ouvrières pour l'atelier.
GANNE, éventails, 1, rue Oberkampf.

On dem. un premier comptable très au cour.
de l'établissement des prix de revient et des
bilans industriels, sérieuses références exig.
Fixe 12.000 fr., avec prime de gestion. Il faut
un apport de garantie de 30.000 fr .mlnimum,
intérêt servi 10 0/0. Ecr. C. 30, Petit Parisien.

pour travail de manutention.
Sérieuses références. r. des Petites-Ecuries
On dem. jne fille 15-17 ans ay. bon. écrit. p.
compt. Se prés. ou écr. Vieil, 2'26, bd Voltaire

Garçons bureau sérieux munis références
sont demandés par Cie Ozone, 80, r. St-Lazare
On dem. une employée de bureau, bonnes

références. GRIBENSKI, 23, rue Pascal.
TELEPHONISTE connaiss. Standard, dactylo
préfér. Borle, 125, av. Wagram. De 18 à 19 h.
JANE DUVERNÊ, li7~rue Richepanse, Paris,

demande mannequin 42 avec références.
On dem. ptes mains ïécolleteursetajusteurs.

fleury,j4, rue de Jessalnt.
Haison ODOUI^dém"énâgêmën"ts7 5i7rTiricbat,
dem. contremattres spécialist. trav. Province,
trav. régul. assuré. Ec. av. rér., ne pas se prés.

une sténo-dactylo aitle-comptable, un relieur,
un cartonnier prépar., un galnler maroquin.,

61, rue Vllllers-de-1'Isle-Adam (20-).
Ajusteurset tourneurs*agés^d'au molns 25 a.

Se présenter 14, rue du Ranelagh

Billancourt, demande comptables compte
courant client., comptables industriels et

gardien retraité de préférence.
Jne h. 16 âTsfposs7nab7~qifart.~p. tray! "bur.,
bon.écrlt. Se prés. Llotard, 22,r.Lorraine,Paris

TOURNEURSPÀRÀLLELESr"TÔURNEÛRS
VERTICAUX, RECTIFIEUR, TOLIERS,

SOUDEUR AUTOGENE. TRACEUR DE TOLERIE
sont demandés par Société RATEAU,
30, rue Carnot, Le Pré-Saint-Gervais.

Sté Transports en Commun demande rece-
veuses (Age 20 à 40 ans) pour assurer un ser-
vice journalier d'une durée moyenne de 4 h.,
soit le matin, soit le soir. Se prés. 118, rue du
Mont-Cenls, Part,3-18- a 8 h. (Livret de fam.,
pièces d'état civil, Certifie, travail exigés).
Sté Transports en Commun demande f rece-
veurs (àge 18 à 40 ans); 20 machinistesomnlb.
autom. munis permis cond. (âge 21 a 36 ans),
pour 15', arrond. et Levallois-Perret
3. laveurs, manoeuvres. Se prés. rue Mont-
Cenis, Paris-18», à 8 h. (livret milit. et pièces
d'état civil, certificat de travail exigés).
On dem. bons dessinateurs d'études (mécan.
générale). Ne pas se prés., écr. av. réfer. et
Prêt. Satam,7,r.Ernest-Cognacq, Levalt.-Perret
Contremattres références ordre sont dem.

pour fabrications tôlerie en série.
Etablissements GIREL, 61, bd Victor, PARIS.
Autos Delage dem. régleurs semi auto, tour-
neurs et frais. -outill, tourn. et frais. fab.,
Ëectif., ferbl. radiât. Se prés. 138, bd Verdun,

Courbevoie. 7 h. ou 13 h. 30.
On dem. des lr" appréteuses hautes modes,
550 fr. par mois, nourries le midi et vacances

payées. HERMANCE, rue Richer.
Débntants 2 sexes, p. art. Paris. Etâbltss.

Cqurcler, 8, rue Simon-le-Franc
Ôùtîïléurs" mec'lpécTr"6uti~d'ôc7" emb. "métal
en feuille, découpeuses et monteuses, trav.
facile. Itossignol, 135, r. du Chemin-Vert (Il-)
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, rabo-
teurs, chaudronniers (cuivre et fer), chauf-
feurs de locomotives, chefs de manoeuvres de
chemin de fer, poseurs, atde-machtntste de
moteurs à gaz, maçons, manœuvres robustes
pouvant se spécialiser rapidement sont dem.

par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE, à MONDEVILLE, près CAEN
(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.

MAg-B'giïïYM AGRICOLE
Main-d'œuvre asrrie. empl. conduct. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE.0. A., 4, r. Fromentin.

DEMAKDES^PÊnBEPB-ESEITTAirTi^'
OIT. appoint, flx. ou à la coin, ftes remises"p7
plac.prod.alim.i" née. SizRs.Autrey.Hte-Saône

Demandons agents et représentants actifs
Paris, banlieue, province p. affaire nouvelle.

Grand rendement, fortes commissions.
LEMOINE ET GUER1TTOT,55, r. Rivoli, Paris

Fortes commissions pour toutes régions.
Savonnerie COPYRIS, Falaise (Calvados).

1>Qù (Ô) (rira~"rcprés7~8~y7"client.bimbelotiers,
£,<m vij'm bazars, tabacs, encadreurs. Artl-
cles lntéressan ts. Manufacture Prlmax, Lyon.Pâtés Amtoimie

Vente en gros, 4, rue Turbigo, Paris.
représentants demandés toute la France

On recherche agrut de métier en semences
pour reprendre grosse clientèle en Seine-et-

Marne (région Melun). S'adresser avec
références: Dathis, 2, r.de l'Université,Reims

Sté sauc. Provence, r. Dr-Fanton, Arles,
recherche représentants visitant épiceries,
restaurants pour placement saucissons.

POH,TErEPII,I,E
:ï j.p.sem.ouq.heur.pj.

R3p. CM p, m. l'x M.dùU. Ecr. X P. Parisieat.
"GENS DE MAISON"

Bne à tt f. sacli. cuis., 2 malt., enf. 3 a., réf.
ex., li. gages. Raymonde, 135, av. Parmentier.
Jne mén. dem. cuis., b. t. f. et fem. eh. s'oTïF.
héhé. Se pr. av.réf. Johanet, 16, r. Berne, mat.
Bonne tout faire préféra provlncë""démandée
par Boulangerie Perez, 82, r. Cléry, Paris.
On dem." ménage valet de chambre fais:
serv. table, fem. p. aider ménage et lessive,
banl. gare St-Lazare. Ecr. D 32 P. Parisien.
On dem. bonne à t. faire sér., sach. cuis.
(pers. seule). 11, r.Bleue-9«. Se prés, de 6 à 7.
F. de en. serv. cour, aimant enf. ss s'en occup.
De Bergevin, 83, rue de Courcellea.Le matin.
On dem. cuisinière et tém.de~ch7 pour Paris,
bonne à tt faire pour campagne, bons gages.
Le matin, Canin, 68, av. Ledru-Rollin, Paris.

Malheureuse si tu faisais ça, ai
tu allais d3 nouveau te galvauder sur
le port, je te giflerais, pour commencer,
et je te maudirais ensuite

Je ne le ferai pas si vous m'aidez,
et si vous entrez dans mes vues.

Eh bien soit. Examinons toutes
deux la situation. Où en es-tu avec
Jean ?

Il est très gentil pour moi. Il
n'a jamais été si près, je crois, de suc-comber à la tentation, comme on dit
dans les livres de piété. Qu'est-ce qu'il
faudrait pour ça ? A mon idée, un petit
rien. Dluis voilà ce petit rien, je ne
le trouve pas.Je le trouverai, moi.

J'en étais sûre s'écria Doria
enthousiasmée, que si vous vouliez vous
en mêler nous réussirions. Vous êtes si
forte, madame Jules

Oh pas plus que les autres. J'ai
eu mes faiblesses, moi aussi.

Pas possible
Que si. Il m'aurait fallu un homme

plus dégourdi que 1\1. Jules. Mais j'avais
le béguin pour lui. J'ai été bête, tedis-je. Enfin. ce qui est fait est fait.
N'en parlons plus. Je veux t'empêcher,
toi, de commettre les mêmes sottises.
Tu es intelligente, adroite.

Je commence à le croire, en effets
Vous allez voir comme j'ai bien manœu-vré avec Jean J'ai changé de tacti-
que, depuis l'hôpital. Je lui ai raconté
des histoires à la mie de pain, et il n'y
a vu que du feu

C'était vrai. Elle avait su mentir
avec une telle effronterie, avec un art
si consommé, que le marin en avait été
dupe.

Il aurait fallu voir l'adr qn'ellg pre-

Dem.r. de.ch.déb.connais,h. cout., repas-
sage, références exigées. S'adres. concierge,

53, avenue Montaigne, Paris.
On demande bonne à tout faire, capable,

sérieuse, 2 maîtres, bons gages.
Ecrire CHEREAU, 3, bd Suchet, Paris.

On dem. bne à tt f. sach. cuis., sér. réf. exig.
camp. été. 300 min. Mlard, 40, r. St-Ferdmand
On dem. bonne à tt faire au courant du serv.,
très bons gages. Se prés. de 14 à 17 h. chez

Marcel HESSE, 94, rue Lafayette.
On demTbonne a~toùt~raïre~25"ans~sérleuse,
sach. culs., bonnes réf. Klein, 16. r. Sentier.
BPKEAUS -DE FI.ACEMEITT

SOMMER, 61, bould Saint-Germain, place Jour
même bon. a tt faire, culsîn., fem. de chamb.
toutes les débutantes, ménages, gros gages.
Bnes tt faire, début., cuîs~rem7 dê"cnT, mêru
fMAÎ lP)T gros ga'Êes. placés Jour même.t55, fauDg. St-Honoré, Parts-8-.
15 pl. mén., val. m. d'il, et culs. Se pr. urg.
AGENCE BOSQUET, 47, AVENUE BOSQUET

Place de suitegros
gages bonne s tt faire, fem. de eh., cuisinier,
débutantes,ménag., etc. R. il pay. Me Villiers.

Le plus Important bureau du monde, place il
gros gages, cuisin., f. de ch., bnes il tt faire.
ménagea Mai-on de conflanci'. Rien à payer.

ECOLES DE CHAPrFEïïBg
^Pïïïî ROBERT, il7Tr.du Chemin-Vert.app.

3. camion 4_t.et transp. en commun.

moto, Ford.Taxl
Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. M» Ternes.tr. BASTILLE-ECOLE,16, bould Beau-(I 1 marcnais, torr. sur Citroën luxe. Ford50 Par) taxi, camlon, poids Ids. Roq.

COURS ET LEÇONS
Grande école a'mérfcainc, 130, rue de Rivoli.
Apprenezmannc., pédicure, coiffure, massage,

Libre, local rez-dé^chaussée pour commerce
ou industrie. S'y adresser, 33, r. de l'Orillon.
CÔÙRSÈÙLÏÈ^SÙR^MÏR^fCaivadosjT'Charm.
petite maison Mbiée à louer au mois ou à la
saison. Ecrire SPINOY, 6, rue des Mieurs.
Cherche "remisîToinocal libredans Paris.

Ecrire Comtant 213.237, rue Vivienne, 15.
AQBMCES DE

Pav. 3 p., e., 9., él., jard., 2.000 Yr. Ch. mbée
pouv. fre culs.,110 p.m.,2, r. N.-D.-B.-Nouvelle
Log. hbre ste 2 p. c. S'TdrTil, r. Belleforid"
Ch. fac. cuis. meub. Bîilly, 100, r. St-Lazare.
Libre de suite, 2 app., 3 log. et pav. banlieue

proche. S'adr. 27, rue des Petits-Champs.
Pouvons indiquer appart. et pav. Paris, banT

L'UNIVERS, 27, rue Paradis, ^gauche.
Suite 2-3-4-5- p. C., 41, r. de Seine, de2 à 5 h.
Appts louer. Bertrnnd, 95, rue Saint-Lazare.
Ch. mm.lOO, face. 150. 33, r. BelleTôndiâTTs'hiW

Transports, PariïTljrovT p. caution 509 kilos.
AMBROIX. 13, rue Parrot. Tél. Diderot 53-10.

Echang. log. banlieue S p. cuis., gaz, électr.,
ctre équivalent Paris. Ecr. N. 80, P. Parisien.

LOCAUX INBPSTBIEI.SRAÏÎ À 'fî3îïF^locar industriel,
JJ5AJUL £k <LJUJ1>JCI\ à Levallols, 500 m.
1/2 couvert. Px 35.000. Ecr. N 81 Pt Parisien.

Local industriel avec reprise,
12, rue Pierre-Levée, Paris (Il-).

BOUTIQUES A LOUEZ
Boutique à louer sur pian banlieue proche

Paris, bien situé, préférence pharmacie.
SI. VITE, 105, rue de Rome, Paris.

Boutique~ê"r"iôgt 3 p. pôïïï^toùt "commerce.
S'adr. LE GAGE, r. Lacondamine, Paris.

VILLEGIATPBES
COURSÊULLES-SUR-MER(Calvados).

Les Violettes, pens. de tain. cuis. soig., serv.
p. ptes tables, ehamb. confort, électr., gar.
Vac. à la mer, Bretag., vorm. Hôtels pension
16 et 17 fr. p. J. (ch., 3 repas). Dem. Not. B à

VILLEC.IA, 17, rue Bertin-Poirée. Paris.

Prendr. vieillards sans em* en vlag., logem.
et jardin assurés, complètem: Indépendants,
près gare Montargls. Ecr. X 40 Petit Parisien.

Af PABTEMEKT3 A VENDBE
Petits appartem. à vendre il-, 19» et 12» près
gare de Lyon, eau, gaz, électricité. Actuellem.
habités. Px 18.000 il 25.000 fr. Facil. de palem.
Schreibmann, propr., 53, rue du Rendez-Vous
ACHATS ET VENTES DE PBOPBIETES
Libre 45 kil., 5 p., 1.500 m., prix 25.000, 70 k.
3 p., 11.500. Triadou, 80, r. Vanves,Paris
A vendre 2 Immeubles anciens, "mais" bïea
situés, Paris. Constru. solide, rapp. îao.ooo,

suscept. attgm. Menet, 02, rue Richelieu.
Banl. O., 8 kTparis, p. 3 "gTTvTnà8 p.. tt côîST
800m el. m. 150.000 ^cpt. Lcllèvre, 28,r.St-Marc
Oise, 65 k. Paris, 2 mais., 4 et 5 p., llb., fiép.,
CJd.Px 20.000,25.000..Meur<raes.ni>t.Am>eulI,Oi"

10 minutes gare Sartrouville (S.t-O.),
pavillon 420 m. jardin. fr., demi compt.
S'adr. LE GAGE, lfl, r. La Condamine, Paris.
Mais, meubl. 4 p., élect., eau, Jd., riv., bateau.

30.000. AUBRIijT, Cadouin (Dordo g_ii« ).
A v. mais. 3 p. pnis. jard. rlev. et derri iÏÏMÔ'.
Fournier, Il, r. HôteI-de-Ville,_NangiS(S.-M.).

Achèterai petite propriété rapport Paris
banlieue 60.000 fr., dont 20.000 fr. comptant.

Ecrire ANDREW, 54, rue de la Verrerie.
A v. NÔrmâïïdiëT~prop"r7"60 h7Px "ëxc^ 235.0007
Porte par., garage, 35.000. Lucas, 1, r. la Réale
Beau pavillon meulièresurcave, 3 m. gare,
vest., cuis., salle à m., salon, w.-c. 1er étage:
3 ch., e., gaz, él., jard. m. Px 75.000. Voir
Boucnct,3,av.T'hiers,gre Raincy-Pavillons(Est)
VENTE FORCEE. Pavillon meullère et brique
5 m. gare, 3 p., cuis., gar., atel., eau, gaz, él.,
Jard. 500 m. Px ILAFLN-SIMON, 106, av.J.-Jaurès, Raincy-Pavillons, ligne Gargan(Est)
Cherche à acheter onlôîîëFptë propT proximT.
rivière 70 km. max. Samson,59, bd Strasbourg

770 m. terr.( s.-sol meul. Px cpt ou
40.000 cpt. Toma, 24, allée Télégraphe, Raincy.
Perray-Vaucluse, pays enchanteur, boisé,
pavillons p. gare 2 à 6 p. av. Jard. à
Fac. Santis, avenue Philippe-Auguste.

Terrains boisés, cultivés 3, 5 fr.
M. Bergeron, 40, r. Evezard, Etampes (S.-O^
BELLE VILLA, sur plage Calvados, 7 pièces,
vue s. pleine mer, jardin, porte cochère. Prix

Ecr. Ogfé, 5, r. Fraternité. Vincennes.
Avons acheteurs, Immeubles, propriétés, ter-
rains. Immobilière de l'Est, 59, bd Strasbourg.

A v mais. 5 i>77~ranlard.,1 S.OOÔ.

Jaunaut, notaire, Essoycs (Aube).
En bordure*MFrneTvuë~éïëndue71iroxrm. gare,
pavill. 5 p., const. av.-g-uer., papiers, peint. Il
faire. Magnif jard. d'angle, tr.ombragé, ON m.

clo; murs. Prix
Voir LAUVERYIEB, 127, boulev. Cbamplgny,

par gare Champigny.
Villa de 4 p. à 100 m. de plage (S.-Inf.), à v.
meiib. BOISSELOT, 56, rue du Rocher.

1.500 prop. à vend. ou louer, liste 1 fr.
BOISSELOT,56, rue du Rocher.

C. reprise commerce, prop. 10 m. gare La
Varenne, 8 gdes p., s. de b., e., g., él., chaufr.
Beau jard. 900 m., 2 entrées. Prix fr.
Cardtnet, 85, av. Lafayette, gare Cbamplgny.
Ai acheteurs pr pavillons de 55.000 à 6Ô.OÔ0fr7
près Paris, avec facll, de paiement. Architecte
de l'O. L., 226, rue Lafayette. Nord 89-06.

A vendre viager 2 pavillons Crétetl.
Blvler, 16. Grande-Rue. Saint-Maurice (Seine).
P.
joli pavill. mod. av. gr. terrasse, jard. 2.700 m.
tr. beaux arbres, pêche. Prix 70.000. S'ad. surplace à M. DAVID, à Vosves (Setne-et-Marne).

nait et entendre la voix dont elle
disait

Jean, je ne suis plus la même.
Si tu savais toutes les réflexions quej'ai faites à l'hôpital, quand je me suis
vue dans ce lit, si petit et tout blanc,
au milieu de ces infirmières qui sont
des anges de bonté

J'ai pensé à ma pauvre mère, et à
mon enfance heureuse.

r J'ai regretté mes fautes j'en ai
demandé pardon à la Madone du sanc-tuaire. J'ai pleuré, oui, j'ai pleuré
comme une enfant. Cônseille-moi,
Jean. Je veux redevenir honnête. J'ai
envie de refuser les cadeaux que
m'offre ton ami Minghel.

Le marin s'était trouvé bien embar-
rassé pour donner un conseil à cesujet,

Il avait fait une distinction subtile
Tu pourraisaccepter les cadeaux

du pére, qui s'adressent à la femme
qui, courageusement, est venue en aide
à son fils, et refuser ceux de Francis,
qui sont moins désintéressés, et qu'il tefaudra payer un jour.

C'est une Idée. une très bonne
idée. s'était écriée l'astucieuse créa-
ture.

Et elle avait aussitôt signifié à Fran-
cis sa décision de ne plus rien accepter
de lui.

La récompense que m'a promise
votre père me suffit. De vous, je ne
veux rien rien, entendez-vous, qu'une
bonne, franche et honnête amitié 1

Le jeune homme, étonné, avait
demandé des explications, et Doria
avait en l'habileté de se laisser arra-cher J'aveu que c'était sur le conseil

FONDS DE COMMERCE El NDUSTRIES
PIVEBS

rionleurs-Entreprise de peinture, banl. Est.*
Air. 110.000. Px 50.000. Comptant fr.

Ball 10 ans, 2.400 n. r. Bel app. Belle boutiq.
Sans iuterm. Ecr. Pelletier, 237, r. Pyrénées.
puar, v. d'eau MÎdï7ïtf550"iT."j7"pêtJoy.Bail.
D Log. 4 p. Px 40.000. Ecr. Frère, 73, r. Cléry.
Cioul.-Vernis, b. placé. B. 12 a., loy. 4.500. A if..

Av. 40.0W. Beau logem. Aff. excell.,
à enlever. AYRAULT, 17, rue du Cygne

COMMEBCES~P3i~PA:MEB

V 1.800 rr. Log. 3 p. Belle alT., rue pass. 30.000,
M compt. FOYER COMMERCIAL, r. Bondy.;
P «peter., pi. cent., r. tr. passrÂff. 180 p. j/
Log. 3 p. Av. P»ran, 50, r. Archives..
napeterle-Libr., banlTTTp.L. 1.500. AIÏÏÏÏO.OOO.
1 Av. rr. Trémolière, il bis, r. Drouot.;
I ibralr.-Papet. Crawl logem. Affaires *)7ooo"J
L Av. fr. POULET, 43, rue de Hlvoll.

Aff.lSO p. J. Av.16.000. Royer, U7,r.St-Deni».:

I 85.000. Wal.gr. AV. 20.000. Huon, 35. r. RÎTOll.
fI ibrair.-Papet., tenu 15 a. Rapp. 55.000. Occ.|j sér. av. 15.000. Jouas, t5, r. des Archives.

HOTEI.5
AFFAIRE EXCEPTfÔNNELLE

Grand Hôtel, gd port de mer, 4 h. Paris. Sup.
Installat. Client, chic. 18 bx numéros toujoursloués. 2 salles restaur., salon, garage, t. conr..
B. a vol. Loyer intéressant. Fortune certaine.*

Avec 45.000 Irancs seulement.
FARINES, 54, rue Richer, seul chargé.

CHATEAU 38 PIECES
Centre grande ville banlieue,

Sur route nationale.
6.000 mét. Arbres centenaires. Belle terrasse.

•Conviendrait pour pension de famille ou hôtel.'1
On peut avoir licence.

A traiter avec 150.000 rr. comptant.V» OroBjean et Beau(tout, 62,bd Magenta.Paris^
ALIMENTATION

CATES. TnrS. SOTEI.S-VXRS
je vends cause départ urgent mon Epicerie-

Buvette, face usine, aff. SfiO p. j., log. 3 p.,môme av. 6,000 opt. Voir tourniss. MarteJt
vins de France, 6, r. Pouchet. Aide aeq. s4r.

'Bien situé, 400 p. jour, log. 3 p., av.Salaisons, 1,2U0 p. jour gar., b. logé, av. 2O.t*0.
Maréchal, vins en gros, 17, bd Bonne-KouveBle
Hôtel- Vins, baiT~i8~ïns7,~loyer à débatiréT"n»

rapp. buvette 350, tenu 7 ans,.bel empl., affaire d'avenir, avec 80,000 franics.:
Masseron, rue Beaubourg. Aidera.ne affaire à saTsir"a"ùjcrurdThui""âvë"c

5U Hôtel-Vins banlieue, face usine, 9°', rap-'*port buvette plus quelques repas..Terrasse d'angle, logement 2 pièces, culs
_gyrJ_9,_boulevard Barbès (Métro Barbes).

,Restaurant, b. 12 a., n., revis" loy,H aff. 660, gros po-urcenu,net à placer 50,ooo.J
Très bon quartier, avec fr

i/teJé-BiUard, b. 12 a., ]o.yêF"2,20u7~trèsbien,'V logé, affaires 375, 1s0 pour vins 30000
al-ecoi, eaux. Pressé, avecMasseron^ 61, rue Beaubourg. Aidera.

Vllns il emp.Àn\9W
BPIRAUD, V. en g^r^Zl, r. de» Vinaigriers.
A.gés et nous retirant des affaires, CM. daûsde bonnes conditions notre Vlns-Llqnours

$fais. 700 rr. par Jour depuis 3 sn«. Plaçons
•2.500 fr. par mois. Avec facilités. Laissons av.

40.000 cpt. V' mon fournis*. MALESSET,
Vins en gros, 82, faubourg Saint-Denis.

\[ln» à emp., bien sit., à~céd777onvïënd"r. à 1ou 2 pers. travail]. disp. de fr. B. log.Long bail. Affaires 600 p. g. act. Situat. aven.
FEBY, 35, boulevard de Strasbourg.

|iplcei7-"Vinlî720" a r'f7,"3Ô¥rr" Joiiï% accéderII av.80.000. V.Malesset,82,fg St-Dettit. M<>Est.

PETITES ANNONCES CLASSEES (suite)

9 p .confort. Jolie vue, à débattre 170.000 furPatte, 91, boulevard Sébastopol.
Andrésy Se vliSTbôrd SelneTVpTTluf s -sof
1.000 mq, jard. fr.; 2. villa 9 0., près
gare, belle vue, 2.000 mq, 200 arbres fruit.,

150.000 fr. BOURGEOIS. place Gare-
Urgent. On achèterait maison avec Jardin* en
grande banlieue. Ecr. N 87 Petit Parisien.

Char.-Inr., 1.600 m. gare gde ligne. A vendre
mais. 4 p.. 2 .fard., chat, remise, chasse, p6che
lib. stc._Rousseaux, Rocherollet, par SaSntes'.

JUS, II priétés banl. proche Jusq. 100.000. BEL.
7, rue de la Pépinière. Louvre S4-85!

Achète terr. bâtir maxim. près~Parl%

Beaux terrains à bâtir
pour villas et maisons de campagne,

7 i 90 fr. le mètre. Ecrire Mme BONN'EAU,
les Trois-Croix, Joue-les-Tours (I.-et-Loire).
4.000 m. s. chem. pour pied a terre et jardin",
3 fr. le m. Hyvrard, 13, bd Estampes, Arpajon.

m. à 3 fr. 75; 450 m. à 6 fr.; m. à
10 fr. Près gare, site sup., fruitiers. Facilité*

Agence Principale, Meaux. Ouv. le dtmanche.
Le samedi 5 et dimanche 6 juinl

seulement
VENTE DE QUELQUES LOTS DETerrain au Vffiî=d'Abîon

Depuis
22 fr. le mètre carré]

Ainsi que5 boutiques avec logement
LIBRES DE SUITE

FACILITES DE PAIEMENT
Pour visiter, descendre a.Villeneuve St Georges *%Jei

Traverser le pont suspendu et suivre le
chemin jusqu'au bureau de vente'.

POUR RENSEIGNEMENTS, CHICUREL,
bis, RUE DE CONSTANTINOPLE,PARIS.

LINOLEUM, toiles ciréos, congoléum. Prix
avant. D';Unbroglo,33,brt vilictte. M° Bel1e.vlHe

HOTEI.8 ET PEN8IOM3
LE POUL1GÛEN. La "retraite "fleurie, tout

confort. Près du Golf.
OCCASIONS

Chambre a coucher neuve à vdre cause dép.,
bonne occasion, 3,j\jleJ!louen. Soir de 5 6.

Autos, meubles, machines à écrire, pianos,
et tous autres articles. Centrai-Offlce.

13, rue des Pelits-Ghamps, Paris.
STOCKS AMERICAINS

1 PROVENANT DU MINISTERE DES REGIONS
LIBEREES et Articles Courants

Lits: 1 personne, dep. 35 fr.; 2 personnes45 rr.
DRAPS DE LIT 120X210, depuis 16 fr. 50.
LES OUTILS pour le jardin, 28 fr. 50 les 7.
COUVERTURES, fr. 50.
TAPIS BROSSE en cuir, 19 fr. 75.

CELLOPHANE,0 m. 80 de large,
remplaçant le verre, le mètre 2 fr. 75.

VITREX ni de fer le mq, 8 fr. Buffet de
cuisine. Armoires. Outillages américains pour
tous usages. Grillage pour clôture, ni, ronce,
ni de fer. Toute la literie. Tout l'outillage
de jardin et des milliers d'autres articles

que vous trouverez sur le
catalogue Illustré n° 13 bis franco s. demande.

Fermé le dimanche et le lundi matin.
QH> A rue de Bellevllle,oWofbo Paris (19e). Métro Pré-St-Gervals

de Jean qu'elle refusait et agissait
ainsi.

Alors avait eu lieu une scène Iné-
narrable.

Jean ? Mais il est fou ? Qu'est-ce
qui lui prend ? Dis donc, Jean, est-ce
que tu n'es pas un peu dingo ? Tu ne
veux pas que Doria s'habille ? Tu veuxqu'elle me rende la bague que je lui al
donnée hier ?

Viens un peu ici, et réponds, aulieu de chercher ta casquette pour t'en
aller.

Que pouvait répondre le malheureux
garçon ?

Il balbutia et rougit
Doria est libre de faire ce qu'elle

veut.
Ce qu'elle vent, c'est des bijoux,

de belles robes, de beaux chapeaux qui
feront valoir sa merveilleusebeauté. Tu
ne le comprends donc pas, espèce de,
marin et de loup-garou que tu es,qu'une femme a d'autant plus besoin de
luxe qu'elle est plus belle et plus sédui-
sante ?

Si, il le comprenait, et il finit pars'excuser d'avoir parlé un peu bête·
ment.

Dn peu ? Dis beaucoup.
Jean haussa les épaules et se rést-

gna à laisser aller les événements.
Il ne pouvait rien contre la fatalité

qui entraînait Doria qui sait où ?
La jeune femme accepta donc les

cadeaux, et Jean lui sut gré, cepen-dant, d'avoir voulu les refuser.
Quelques jours après, ce fut autre

Chose.
Je m'ennuie, Jean, commença la

perfide. J'ai l'impression que je ne suis

Hfitel-Vins-Epic. Bail 15 a., loy. payé p. 3 log.n°». Rapp. Aff.iso pj.Px
40 cpt. Toma, 24, ail .Télégraphe, Le Raincy.

CONTRAINT

pour raison excessivement grave, il me faut
céder dans les dix jours mon Alimentation
générale grande licence, en plein rendement.
Bail 9 ans. Affaires i.500 fr., loyer 2.600 Ir.

Voir A. DOMERGUE, négociant
44,ruede Provenoe,

que J'autorise à traiter avec 30.000 fr. compt.
Brasserie, bien -ituéeT"25Ô~h7~pêïït"mieûx7
Avec Ir Départ forcé. Liqueurs-
Billard. B. 9 a., 1. 2.800, quart, popul. Aff.
350. Log. 2 pièces. Exceptionnel. Avec

GODET et TIOLAIW, et, rue de Hlvoll.
Epicerie de choix- Vlns7~tr. bëile~boutiquë7

Installation et marbre. av. machines.
Chiffre garanti logé. A céder av. 28.000.

rue Damesme. Métro Italie.liment,génér., tr. h. sit., lg bail, gr. chlff.
A d'ad. A céder de suite cse malad. av.Allm.-Buv., pl.cent.,tr.beau log.et cuis.Aff.400.

UNE AFFAIRE MCETTllÔHÎfELLE
rpicerie-Créœerie, faisant 90D fr. de recettepar jour. AtTaire b. agencée et b. placée surcarrefour. Bail 15 ans. Loy. mod., log. 3 p. 1
cuisine. Etat santé nbltge céder d'urgence av.
15.000 seulement. LUC, 359, rue Saint-Martin.
Epicerie-Vina. B. 14 a., A 2.000. 3 p., rec. 300.Av. 12.000. Foyer Commercial, r. Bondy.
floaûgerle-Vinsfin*. Bailli ans. Log. 4 p. c.\j B. an". Slip. lnst., S. belle avenue. Rec. 300.
Av. FOYER COMMERCIAL, !6, r. Bondy.

(1 café ou café-hôtel. Grand avenir. Facilités
de paiem. Voir GR0SJEAM et BEAUDOUT,

82, boulevard magenta, Paris.

Av. cpt. Autin,
Bar fer Il cheval, quart. Rivoii7^ûp7TnsTrÂff7

Justir..B. 14 a. Loy. 2.000. Joli log. 3 p.
Av._75.O00:_ PPFREHE, 39, laubg Poissonnière.
Café-Brasserie. Tr, bol emplac. Installation
1 mod. Bail 15 ans. Loyer 1.200. App. 3 p. 400

p. J. Av. tr. AEAU, rue de Rivoli.
Epicerie- Vlns-DégûstatlônT, Tr. b. quartier.

Bail 18 ans. Loyer 750. Appart. 3 p. r.-de-ch,
r.oo p. j. on peut doubler. II faut 15.000 fr.
REAU, 106, ruede Rivoli, face Métro Chatelet.
fiaié-Epicerie,~35~ kll.Paris. Loy. 1.000."AIT.

buv. 50.000. AfT. épicer. t sal. bal., av.l.iano mécan. A céd. p. cse fatigue av.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

RICHARD
Vins et Spiritueux en gros.

Nous avons dans notre clientèle
Tr. Joli Bar moderne, face grande usine, loy.

1.100. Très bien logé. Affaire Il remonter.
rause décès. A enlever avec fr. Res-
taurant. Dancing. Véritable petit Robinson.
3 jolies salles. Appartement de 4 pièces. Béné.
lice 35.000 fur. Cédant se retire. Avec 35.000 fr.
Hôtel-Caté-Restaurant. Belle banlieue très
fréquentée. 8 chambres. Grande salle. Loyerfr. Bénér. 25.000 fr. Av. 20.000. vend. très
niai. Service_ContenUeux,16, bd Strasbourg.
nafé-Billard, banl. industrielîeTBaiTfl a., loy.\j 2.O00. Log. 3 p. 50 piàe. vins. alcool.
Recette 200. Avec francs. LACOMBE,
Vlna, M, rue Fontaine-au-Roi. République,
rDao-Calé-Billard-Epicer.,

30 iflû î»ârls.Bail 9 a., loy. :1, Rien logé. AU.
byj-JQJXOL 'r-.?.?*1???' rue de Klvoll.

CAUSE DOUBLE EMPLOI
A céder, superbe Vins-Liqueurs, avec 2 cham-bres meubl. Bail ans, loyer 700 fr. Non
révisable. Très bien logé. Affaire à enleverd'urgence av. 12.000 fr. seul. BELLEKCOICTRE,

Vins en gros. U, place de la République.
iïause de maladle, a céder~(irûrgom-p7~vîn»-1 Liqueurs-Alimentation, 700 fr. p. jour garLog. 6 pièces. Bail 12 a. Accept. gens sér..
Av. 8.00D fr. Voir DUTREY, 25, bd du Temple.

Salles de Ventes Haussmann, 120, bd Hauss-
mann. Vente au plus bas prix quantité mobi-liers riches et simples, meubles divers, literie
et art. literie, tableaux. bronzes, tapis, etc.Bons Défense et Titres rente française
Vitrines, casiers, comptoifsTlïlôlsônsVitrer

matériel mécanique, meules grès,
découpoir, laminoir, etc.

71, rue du Temple.
De 10 a 12 h. et de 3 a 5 h. sauf le samedi.

AUTOMOBILES
A vend. coupé"flmous7A~LDA~l5"BP~~écl~dém"
électr.5 roues,_10.000.William, 4, r. Drouot.
Part. vend. torp. Renault 10 CvTTplTTen tr. b.*tiP? lntér. Hoyez, 9, r. du Midi, NeulUy-s-S.ÀPRËS FAlïXJTE
0.\MIONNETTE K. Lorraine-Diétrich et.neuf, Carrosserie tôlée 7. SouFOUÎT) petlt lot camionnettes -s S(fMTl

1'. du Plateau,
Occasion. Transportstravaux publics, 2 puiss.
camlons allemands tout fer, part. état, bennebasculante droite, gauche. 25.500 pièce. Con-viendrait Il débutant ayaut quelques capitaux
ou garantie. FRANK, 4S, rue Simplon, Paris.
CYCLES ETaOTOCYCtEWES^

UEAUSOLEIL, 9, RUE SAINT-SARIN, PARIS.

MALGRÉ LA VIE^CHÈRË
Nous maintenons nos prix avec 30 Il 40 0/0

MEILLEURMARCHE QUE PARTOUT.
Avant d'acheter, voyez nos prix et comparez
Rem. brac. arg, plaqué hom.,dam.dep. 5i) rr.
Rem. bracelet or contrôlé dame. dep. 125 fr.
Rem. bracelet or contrôlé homme, dep. 295 fr.
Rem. or contrôlé homme gousset, dep. 395 rr.
Item. brac.plator garni diam.dame, dep. 750 fr.
Nous possédons le choix le plus beau et leplus varié de montres, ainsi que les grandes
marques: LONGINE, LIP, JUVENIA, HELBROS.

Grand choix de bijoux neufs et d'occasion.
Prix défiant toute concurrence.

ACHAT, VENTE, ECHANGE DE BIJOUX
MITIUM, 46, rue Lafayette, Paris.

"BPECiAijTOiB "pppa >q&Anrs~
Le Roidu Tablier est toujours wÏDCÔQi

155, rue de Charomne, Paris
Tabliers enfants depuis 21 Ir. la douzaine.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis 9 fr. le Demandez tarifs franco.
LANCRET,60, FAr5BOURGSt-MARTIN,PARIS.

K^ll^lli^S CHYPRE, FIGUES. Agents
demandés (Paris et Seine exceptés).

LANOUSSE, 247, rue Paradis. MARSEILLE.

Echantillon 1 fr. R. FORT, RéaIVille (T.-et-G.)
taré

BORDEAUX sup. ronge iiO rr., blanc fr.
l'hecto nu, gare départ. Echant. 2 fr. Maison
LAGARDJS, rue Lataste, Libourne (Gironde).

BOISSONS
LA ROSEE BORDELAISE

remplace le vin, 5 rr. p. 40 litres. Fco dom.LA ROSEE NORMANDE
rempl. le cidre, 5 fr. p. 60 lit.; 9 fr. p. t20 lit.
Fcn dom. HESTlAtlX. r. Nationale. Parts.

ILETA6E
Etevenr vend étalun ardennais belge primé.

mois; alezan 700 kg.; taureau normand 1™
origine inscrit herd book; deux Jnes béliers

Dishley. CHEVALLIERdu BUISSON,
37, boulev. Henri-IV, Paris (Archives
Brebis et couvreurs. 150 fr. poulettes, tp fr.;
Ane, 35U; vache pleine, LOUIS, Brive.

pas à ma place dans cette belle villa,
au milieu de ces meubles de prix.

Pourquoi ?
C'est une idée comme ça. Et puis.

veux-tu que je te dise ? Tes amis sont
trop gentils. Je les aime bien, mais je
ne peux pas les aimer tous les deux il.
la tois, n'est-ce pas ?

Le marin aurait pu lui faire remar-
quer que, jadis, elle n'avait pas de
ces scrupules. Mais voilà elle avait
changé. Elle le disait et il le croyait.
Très gêné, 11 balbutia

Bien sur.
Elle reprit

Charvet me dévore des yeux. Dès
que nous sommes seuls, il en profite
pour me tenir un langage affolant et il
m'écrit chaque jour des lettres pires
encore. Veux-tu que je te les montre,
ses lettres ?

Non, non.
Quant à Francis, 11 est moins

emballé, c'est certain, mais il me trou-
ble autant, sinon plus. C'est gentil tout
plein, ce qu'il m'écrit, ce qu'il me mur-
mure.

n m'aime comme un page. n est
moins audacieux que l'autre, mais
beaucoup plus tendre. Ses protestations
d'amour me bouleversentautant que les
désirs enflammés dont je me sens enve-
loppée quand Charvet est là. Tiens, lis
sa dernière lettre.

Jean repoussa la feuille de papier
qu'elle lui tendait.

Mais elle y tenait, sachant ce qu'elle
faisait, et puisque Jean ne voulait pas
lire, ce fut elle qui lut.

Sans aucune pudeur, elle lui mur-
mura k l'oreille des phrases où U

(toquet Café-Brasserie, av. billard. 2 sal. Air.
20U. Bne vente, Fac. Il augm. B. 10 a., loy.

PIGNE, rue Layette.

20.000 fr. MATHIEU, Si, boulevard Magenta.

AIT. i(W p. j., peut plus. A trait, av.
HARCHAND, rue des Halles.

V'io»-Brûaïd7T:h»'7~Rapp.5;2Ôo7~b7 12 à7"Av7
Jardin, bosquets, cour, loyer

force maj. HARDY, Vins gr., 7t, r. St-Antoine.
4 céder dans ma clientèle, Epicerie -Buvette,pouv. 400 p. j. Cse malad. Av. s.Oitt compt.
l'emme partie, obligé céder Bar milieu usines,
fais. 200 p. j. Av. 20.000 fr., a pers. travaill.
Aide acqaér. sér. Ouv. même dimanche matin.
Barthélemy, Vins en gr., taubg St-Martin.
ricerie-Vins, quart, popul. B. logé. Av. S.000.Aliment, genér., banl. imméd., av. auto p.
tournée. 6 il 700 p. j. prouv., a céd-er avec15.000. THUILLIEZ, Vins gr, r. Condorcet.
pelle Aliment., qu. popul. B. 8 a., loy.aff. 600 gar. Tr. h. logé. vêtit, occas. AN.

GERARD, nég., Il, rue Montorguell.
îftcca*lon rare, Epicerie-Buvette gde licence.\t Maison campagne, a 33 kil. de Paris. Hecette
moyenne 300.000. Bénéfice net francs.
Logement 7 belles pières. Loyer unique
Bail 15 ans, non révisable. Exceptionnel. A
traiter avec 30.000 fr. JAC, 16, boulev.Magenta.
Restaur., i-8«. Bail 12 a., log. 3 p. AfT. 4jO~~Âv!

K 30.000. Lambert, r. Albony. M» Lancry.
Epiceria-Vini. b«nl. pop., blëri~îc«é7~~Alr7"tF.
propre, 500 fr.. par Jour, 300 en buvette.
occasion. Avec 40.000. PADL, M, rne de Rivoli.
|ipicerie de chota jolie banl. S.-et-0. Bailli 10 ans, loyer rr. Recet. garant.
App. de 5 pièc. Gros bénér. prouvé. Prix total
65.000 tr. Av. fr. cpt. Voir PODRCELOT,

boulevard Poissonnière.
Vins emport., b.~sit77ï"céd. jTpe'rsTlravalll.
dispos. de 10.000 fr. Beau logement. Longl.ail. Affaires 400 francs. Situation d'avenir,
DEMAILLY, Vins en gros, 5i, boulev. Magenta.

CONFiSERIE-VIKSFÏNS
Accident. A céder mon commerce le plus vitepossible, a personne sérieuse. Rail 10 ans.Bien logé. Bon bénéfice. Etant très pressé,accord, facilités. Voir mon fournis. VASSARD,
Vins en gros, t5, r. St-Quentin. Métro Nord.
ronflserie. Gent. aff. Logé. Maladie grave. A\j enlev. av. 'j.titK). LASNE, 13, tg Poissonnière.

CUfEMAS ET OABAQE3
fine 400 pi., centre, ouvr., b. 12, l73,006~"Bén"
-°iL^Y:J2!e0?jJ[»i£^^Cllchv.Aff.saine.
fine vend., b. état, 1.100 places p.Xsoû~7r7

ans bail. Gr. atf. ville imp. tlidi. FacilitpONKADiEU,_ContinentaI,Karbonne Auflei.
fiinema seul, v. "Otïï'M
C Avec âo.onn fr. GENAY, 39, rue de Trévise.

CAPITAUX
Pêts sur iianiisseoïêni" taypotnèqïïir'Ackât

COMMERCIAL, bd à 18 h.Désirons entrer en rapportavec~noTaires~ët
démarcheur, pour emprunts à courts et

longs termes intéressant toutes ]p> bourses.Ecrire Ag. Havas, Clermont-Ferranil, n» 33S1.
CHERCHONS COLLABORATEUR

Très bon vendeur. Aimant voyages. Intéressé.
Avec apport 30.000 francs environ.

Agences et intermédiaires s'abstenir.
P. A. P., rue Lemercier, Paris.

Fabrique casquettes,~exlst71lepri".
;i. r.roïrtiiffre. Recherche collab. ou a-=*ocié avec

150.000, partie coin. Sit.déb.M.ono gar. rang.
BOURGOIM, 6, boulevard Saint- Deràs.

Achat de blU. de londs. Cazeau,18,r.St-L»uretrt
Achat cher billets 31, r.
Prtt»"jiypatS*cr"'irOEL,247~igPoissonnière.

350 fr. Occ Singer dei>. fr. Env. prov. fco.
Mach. Sslvator Columbia, neuve, 400 fr.

occ. 150 rr. Viardol, rue du Delta.

AlN i 11 «JC A Singer occ. 200 fur. Exp. rco.
Cat. A. rco.ao^isCambionns

prix except. Exp. provo feo. r>a. bd >•' <vr''l.

rue
Landau, volt. pliâmes, Jo u e t s i s nmdèl.

Ne cherchez pas ailleurs
LA PLUS IMPORTANTE FIRME SE THUUVE

AU PARC DE LA VOITURE
68, AVENUE JEAN-JAURES, J'ARIS (19').
50 nouveaux modèles en magasin Les plus

solides, les mieux mm, les moins c!i:rs.
En réel. landau fixe caoutch. iff">/ra, aao fr.
BERCEAU ALSACIEN TOIT GARNI, rr.

Cadeau au bébé. Catalogue 'Ni fi-mim
Expédition rapide l'ari>. banlieue. province.
Avantagrs spéciaux aux lecteurs du « P. P. 8.

îLygiinitiigr^o Hépar.2 i].r.Turhigo.7i).crénit
PIAJTOS AUTOMATIQUES

AUTOMATIC=PIANO
RUE DES ARCHIVES,PARIS

Vente. location. Factlllé palem. Cataîn g. fco.

nlanos LABROÛSSE751," rue de Rivoli, l'arii.
Toutes marques, neufs et occasions.

ACHAT, ECHANGE, LOCATION, CREDIT.
Automatiques Pleyela, .•Eolian, Odéola, etc.

Tailleur façon, retourn., répar. fait bien. cite,
bon marché. Gnnach, rue do Lyon, Paris.

CHAPPFAOE

Les Deraiers Modèles

Ai Gai de

à romninin de Chauffage
71 et 77, avenue de la Républlque, Parts.

DEMANDIEZ LE CATALOGUE
EI.ECTBICITE

TOUTES FOURNITURES DTLËCtRiCITE
Prix sans concurrence. Demandez catalogue

NI 6. jeay, rue Mesiay. Paris.
aECKXgÇHBB

POUSSIN,t33.bd Sébastopol, recherche.divorce
D!"X, 1S9, rue Saint-Honoré. Central 66~43T~
Police rapide, discrète. Paiement après.

CPU^ÛN 6> rue (Sa Havre. Rechercher
<UG1\&V>1\9 Missions. Enquêtes. Divorces.
HARRIS,34, rue St-Marc, Massoni-Samani,ex-
lnsp. sûr. sr. Rens. sur tout. Cent. 84-51,il GUILLAUME, ex-inspect71ûrêtè7flen¥éigir.

Enquêtes av. mariage. Surv. Recherches.
Divorce, 58 bis, Chaussée-d'Antln. Trui. 14-02
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayette.

Monsieur FAY prie M.THEVENET de venir
le voir jeudi 10 juin, a Brunoy.

n'était question que de sa chair ambrée
et des désirs qu'elle avait éveillés.

Il était horriblementconfus. A res-
pirer ce relent d'amour, Il sentait ea
tête tourner, sa volonté faiblir. Il cou-
rut à la fenêtre, l'ouvrit, respira à
pleins poumons l'air de la mer si pro-
che de là. Puis, ayant repris posses-
sion de lui-même, Il demanda

Doria, pourquoi me racontes-tu
toutes ees histoires ? Tu n'espères
pourtant pas que je vais te dire qui tu
dois choisir ?

Bien sûr que je n'attends pas un
conseil de toL Je voudrais seulement
que tu comprennes pourquoi si souvent
je suis triste et découragée.

» Rappelle-toi, je ne voulais pas
accepter leurs cadeaux. Je ne voulais
pas du genre de vie qu'ils m'ont imposé.
Que m'importe tout ce laae ? le n'en
ai pas besoin. Une véritable affection
me suffirait.

Et je suis la. convoitée par deux
hommes qui ne me laissent pas un ins-
tant de répit. Je leur dois la même
reconnaissance j'ai pour eux la même
sympathie, pas plus d'ailleurs, et si je
cède à l'un, je ferai le désespoir de
l'autre C'est terrible et je suis bien
malheuneuae, va

Elle s'essuya les yeux ses beaux
,veus qui n'étaient nullement humides
et dont rien, par conséquent, n'atté-
nuait l'éclat.

L'ne flamme y pétillait.
Car ces lettres d'amour qu'elle avait

voulu lire à l'oreille de Jean allumaient
en elle aussi le feu du désir. Elle
oubliait qui les avait écrites pour ne
penser qu'à celui qui les écoutait.

(1 suivre.) JACQUES Brien^e.



LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent tes dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'A GE. Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffememt et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froide sur tout te corps. Le ventre
devient douloureux, les malaises auxquels elles sont sujettes se
renouvellent, et bientôt la Femme la pHirs robuste se trouve
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'îl faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
g Nous ne cesserons de répéter que toute Femme qui atteint g
,o l'âge de quarante ans, même ceUe qui n'éprouve aucun malaise, 1|| doit faire usage de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY à des|g intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang

au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
g vrisme, etc. Qu'elle n'oliblie pas que le sang qui n'a plus sonS

cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles
et y développera les maladies les plus pénibles, tandis qu'en fai- g

!g sant usage de la S|JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

la Femme évitera toutes les in6rmités qui la menacent. o
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Phar-

1
« macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Si
j§ Pharmacies le flacon 9 fr. 75, impôt compris. §|

r
Bien exiger
la Véritable

JOUVENCE de

l'Abbé SOURY

%hMlimilllltllll!MllfIII|MI,|

qui doit porter la
portrait de l'Abb.

SOURY et la ï

signature j
Ma«. DUMONTIER

en rouge
itiitiiitmiMmmmmiimB^^

ARDOISES: 40 -40'" 60- 60'"
FEUILLES LISSES

pour Plafonds et Revêtements

Demandez catalogues et devis gratuit à
TOITURES ET REVÊTEMENTS

S. A.
rue d'Aguesseau DADIçn/in'A

Téléphone:Elvsées 45.09
rAKl5lVlU;

Paris. Hftmery. linpr.-ifér. IS, r. (l'Knfûten.

HERNIE

I GRACEà la nouvelle découvertede

I |ilirp|Uir 'n'rm;ié dangereuse et vieilleLA .comme le monden'est plus de-| sormais qu'un vain mol. Sanctionnés officielie-
ment par lecorps médical, le 5 juilletl922slesnou-| veaux appareils sans ressonmunis delà peloteà| compression h •> « ern appliquesàde»

1 souple de. milliers de
désespérés réalisent chaque jour des prodigeset procurent à tous ceux qui les ont adoptes,| la Sécurité, la Santé, et scion l'avis desma'a*
des eux-memet lal)1SPARITlON DF i mRSMAUX

Adopter les nooveaux apparPlls de M. GLASEH
c'est vaincre définitivement la hernie

1 Essai Gratuit 44, Boulet. Sébastopol PARIS| tous les jours de 8 à 12 et de 2 à 6 h.
(Dimanches et fêtes de 8h. à 12 h.)Urtit traits delàHernie envoyé franco sur immtt| U Demandez dites passages provlnces|| Hl'li

Cycles ncppp7
PHONOS et MACHINES A COUDREVOITURES D'ENFANTS

24, rue Mealay, PARIS
Catalogue t926 franco sur demande

FORTE REMISE
Sieicltttl bouffit depuis 310 fr,
Routière 335 ir. Twristi 440 h.
Course 380 Ir. Dame 350 Ir.

Nachine à coudre depuis ir.(silure
entent depuis 245 fr.

Clurntlidii. 7S Ir. Unfcg pliant
depuis 210 fr. Pilon. uns paitl-

Ion240.270. 370 Ir avec patillen 300. 360. 41S Ir,
Ouvert DIMANCHES et FETES jusqu'à midi

LOYERS Révision det Bau| C\BROU Arocat -Si>M»liato. ru Rkhei. B«iir»
VIIU fin p. port, cong-e, rût comp. i|j;)A

UIN Vieux BouraojtneO50 8" Mouut»» 8 (r. 7Hf|*

PIANOS SCHILLIO
et lotîtes marques. Neufs et Occasions.
Facilités rie paiement 38. r. fie Ma>ibensr8




